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— LCNDI 3 OCTOBRE 1910 —
QrûtlI-lYISnnerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition

à 8l/, h., salle de chant du Collège industriel.
Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne. —

Répétition à 8 heures du soir.
Hommes. — Exercice, à 8 »/i h. (Grande Halle).
Cercle abstinent (rue de la Serre 88). — Assemblée

iuiidi. ;i S heures du soir.
Ordre indépendant international des Bons-Tem-

pJiors, I. O. G. T. «La Montagne îi° 34». —
îté union tu us les lundis soir au Vieux-Collège.

— MARDI 4 OCTOBRE 1910 —
mus ique l'Avenir. — Répétition mardi , à 8 heures

ei demie du soir, au local (Café des Alpes).
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au locol.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

ao local (Café du Jura), rue Fritz-Courvoisier.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, à8V« h.
Orphéon. —Répétition , à 9 heures du soir, au local

(Café Droz-Vincent) . Par devoir.
Cécilienne. — Répétition , à 8 */i h. du soir.
Helvétia. — Répétition partielle, à 8'/j h,
Frohsin n. — Gesangstunde, um 9 Uhr
Loge n l'Avenir N° 12» de l'Ordre neutre des Bonar

Templiers. — Assemblée mardi soir , à 8'/« b.
au Restaurant antialcoolique (Place de l'Ouest).

Ancienne Section. - Exercices. à8l/a h., grande Halle

Séance du Samedi 1er Octobre, à 5 h. du soir,
à l'Hôtel communal

Présidence de M. Paul JAQUET, 2»» vicê-présiderit

MM. L.-H. Courvoisier-Guinand, président,
et Léonard Daum, 1er vice-président, s'étant)
fait excuser, M. Paul Jaquet, 2ms vice-grési-
dent, grend la direction des débats.

Vu l'urgence de régler1 la question du bud-
get do. l'Instruction publique,' l'assemblée dé-
cide do prendre set objet de l'ordre du jourj
en premier, lieu.

Instruction publi que
M'. Bélisaire Huguenin rapporte au nom1 de

là commission chargée de l'examen du bud-
get de l'Instruction publique pour. 1911. Le.
rapport «donne quelques explications concei>
nant certaines modifications apportées par
la commission au projet de budget présenté
Bar la Commission scolaire. La commission du
budget demande en outre la ratification par
le Conseil général des décisions grises par, eilç
concernant les points suivants :

Fixation d'un .traitement minimum de 4500
francs pour tous les professeurs principaux
du Gymnase ei de l'Ecole supérieure, de jeu-
nes filles.

Augmentation graduée de 1300 francs, pos-
tant le salaire maximum à 5800 fr. après
16 années d'enseignement, bs situations ao
.tuelles restant acquise» aux titulaires, sans
toutefois pouvoir dépasser le maximum prévu.;

Le (maximum d'heures, de leçons ne pourra
dépasser 26 à 28 heures par semaine pour
chaque professeur. La latitude d'aller jus-
qu'à 30 Heures est laissée à la Commission!
scolaire durant la période transitoire, celle-
gi allant jusqu'à la fin du prochain exercice.

La Commission scolaire est chargée d'éta-
blir la codification de ces divers articles.

Après la discussion générale, qui donne
lieu à de nombreuses remarques, on passe à
la discussion par rubriques.

Le '(fompte des recettes ne soulevé aucune
objection. Aux dépenses figure, comme gpe-
mj er chapitre :

Gymnase et Ecole supérieure
de jeunes filles

M. Ph. Schurch désire savoir comment) il se
fai t que le budget de 1910 prévoyait un sa-
laire de 5100 fr. gour M. le professeur B.
Châtelain , tandis que celui-ci n*a touché que
5000 fr. Après explications entre le deman-
deur !et MM. Paul Mosimann, Ch. Wuilleumier,
et [Bélisaire Huguenin , il résulte qu'il est né-
cessaire d'attendre la fin de l'exercice en'
Cours pour connaîtr e exactement ce que ce
professeur aura touché. D'autre part, c'est à
la Commission scolaire qu'une demande de
pe genre doit être adressée.

M. Schurch .prend encore la parole pour
demander de porter le salaire du professeur,
de langue anglaise, Mlle Dr Muller, au mini-
mum prévu de 4500 fr. Cette dernière ne
remp lit pas les conditions prévues pour avoir
droit à ce minimum, répond M. Bélisaire Hu-
guenin. Elle n'a que 24 heures de leçons
en été et 26 en hiver au lieu de 26 à 28
fixées. En outre, M. Henri Wœgeli fait remar-
quer qu 'il s'agi t de savoir si le travail fémi-
nin doit- êtr e rétribué au même taux que lé
travail masculin. On peut avoir une opinion
personne lle à ce sujet, mais la quastion, de-
vrai t être préalablement tranchée.

Au vote , la grande majorité se prononce
j our le maintien du chiffre porté au budget.

Quant au salaire de M. Wulser, qui a déjà
provoqué pas mal de discussions, M. Béiisaire
Huguenin reconnaît qu'il y a là une anoma-
lie que la Commission scolaire devra exami-
ner encore" attentivement.

M. Paul Graber trouve le salaire de M.
Kaiser, professeur de dessin artistique, non
en rapport aveo ses états de service. La
commission du budget, dit le rapporteur, ne
pouvait augmenter le salaire en question
sans rompre avec la norme des traitements
prévue. Lé même fait encore la proposition
de "porter le traitement de M. G. Bubloz , pro-
fesseur de gymnastique, de 1700 à 1870 fr.
et 'celui de M. J. Dubois de 360 'à" 400 f r. Au
vote, la première augmentation eat repoussée
à une forte majorité et la seconde acceptée
gar 13 voix contre 6.

Au poste « Hygiène », M. Ch". Franck fait
grief à M. le docteur Eug. Bourquin d'ensei-
gner ien même temps qu'il fait partie du Con-
seil scolaire. Le fait de se surveiller soi-mê-
me he doit pas être admis; le règlement est
formel à ce sujet.

M. Eug. Bourquin 'fait remarquer que lors-
qu'il fut appelé 'à l'enseignement de l'hy-
giène, il a demandé expressément de pou-
voir continuer à faire partie du Conseil sco-
laire, îl est indispensable qu'un docteur fassiei
partie 'de ce conseil pour le renseigner sur,
les teonditions d'hygiène à assurer aux élè-
ves. «En outre on ne peut considérer une per-
sonne émargeant iau budget* gouc 2-5Q îrL
comme grof egseur..

Cette question à déjà été discutée par;
la commission du Grand Conseil chargée de
l'élaboration d'une loi sur l'enseignement se-
condaire, dit M> Paul Jaquet. Cette commis-
sion a reconnu l'utilité de la présence d'un
médecin au sein des autorités scolaires. M.
Franck iserait relativement d'accord, à condi-
tion toutefois- que le cahier des charges soit
parfaitement rempli. Cette suspicion n'a pias
le don de glaire à M- Bourquin, qui quitte la
salle.

La rubrique «Frais généraux » laimèhe ua
démenti de M. Ch. Schurch au poste «Cabinet
de physique». iM". Cellier, directeur, ayant
déclaré ne pouvoir donner ses leçons aveô
démonstrations pratiques, le cabinet de phy-
sique étant toujours rempli d'objets qui n'ont
rien à y_ faire, M. Ch. Schurch est assuré,
que cette" excuse n'est pas f ondéa La galle
réservée à cet effet .est toujours disponible.
M. Paul Mosimann fait remarquer à ce der-
nier qu'en qualité 'de membre de la Commis-
sion scolaire, e'est £ .celle-ci qu'il doit s'a-
dresser.

Ecoles primaires et enfantines
Le titulaire du poste « Administrateur » de-

vant être remplacé, Ml Schurch croit qu'un
simple comptable serait à même de remplir;
ces fonctions. En lui allouant un salaire de
2500 'francs, on réaliserait une forte écono-
mie. JM. Paul Mosimann ne voit pas la possibi-
lité d'offrir à l'administrateur des écoles un
salaire inférieur .à celui du secrétaire. Il eat
nécessaire d'avoir une personne bien au cou-
rant des différents rouages d'un établisse-
ment d'enseignement. MM. Graber, Schurch
et Paul Mosimann prennent encore la, gar oie à
ce propos et finalement, M. Bélisaire Hugue-
nin propose d'exprimer à la Commission sciof
Iaire le vœu que lors de la mise ail concours
de ce poste, un salaire réduit iautjajnt que pas-
sible lui soit affecté.

Les rubriques « Classes de la ville», « Maî-
tres spéciaux », « Ecoles de quartiers» et
« Haute paie communale » ne donnent lieu à
aucune observation.

Aux « Frais généraux », M. Paul Griaber, pro-
pose d'élever les salaires des concierges du
collège de l'Abeille de 1400 à 1500 fr. el
du Vieux Collège de 1330 à 1400 fr. La pre-
mière augmentation, appuyée par le Conseil
communal, est votée à l'unanimité. La' se-
conde est acceptée par 12 voix contre 7.

La commission du budget ayant supprime1

l'allocation de 18.00 fr. affectée aux livres
pour prix, pour la remplacer par Une autre
de 1000 fr. destinée à l'achat de livres poux!
la bibliothèque, cette modification provoque
une longue discussion.

M. fde iSpeyr estimé que puisque la Commis-
sion scolaire* a jugé utile de maintenir la dis-
tribution de prix aux! élèves méritants, le
Conseil général ne peut sans autre annuler!
cette décision. A l'instant même où l'on porte!
ses efforts à lutter contre la lecturié immo-
rale, c'est une excellente occasion d'intro-
duire dans les familles une lecture saine ej
instructive. MM. Henri Wsegeli, Paul Graber,-
Henri Schelling et Paul Jaquet exposent toute
sorte d'arguments contre la pratique de cette
distribution. M. Bélisaire Huguenin coupe
court .à la discussion en posant la question
de savoir si ce genre de récompense a une
heureuse influence morale ou non. Quant à
lui, il est convaincu qu'elle jes.4 ffiauvaige.

Là proposition de M. de Speyr dé rétablir
le poste de 1800 fr. pour livres de prix est
repôussée à la majorité des voix contre 6.:

Le chapitre des «Collections publiques»
ne faisant l'objet d'aucune remarque, on passa
à celui des « Frais généraux communs ». Ici,
le poste « Corps des cadets » soulève uns ob-
jection de la part de M. Dubois-Lemrich,
qui en demande le remplacement par « Musi-
que des cadets ». Si la musique adoucit les
mœurs, dit-il , le fait de donner un fusil aux
enfants groduit 1 effet contraire. Sans vou-
loir retirer le crédit affecté de 1400 'fr., il
insiste pour qu'il soit alloué à la musique
seulement. Par 13 voix contre 8, le gostâ
«Corps des cadets » est maintenu. i

Les derniers chapitres: «Ecole complé-
mentaire », « Cours de perfectionnement pour
apprentis » et « Conférences publiques» sont
adoptés sans autre.

Le budget total de l'Instruction publique
pour 1911, s'élevant à fr. 479,463 en aug-
mentation de fr. 12,317 sur, celui de 1910,
est adopté sans 'opposition.

Encore une fois l'ordre du jour n'a gu
être liquidé et la suite en est renvoyée à
lundi isoir à 5 heures et demie.

La séance est levée!, à 7 Jieures trois quarts.

toujours âes Refîmes
LA CONQUÊTE DE L'AIR

i Tandis que Paris faisait à Phavez des ob-
sèques dignes de l'exploit inouï du célèbre et
infortuné aviateur, l'aviation faisait de nou-
velles victimes encore : un mort, deux peut-
être, trois craint-on! , i i

Chute mortelle
(Celui dont la mort est certaine est l'avia-

teur, allemand Haas, qui garticigaitl à la course
Ï'rèvee-Metz dont samedi était le dernier jour.

H pilotait un biplan et avait effectué de la
pjlus maîtresse façon une grande partie du
garcours, lorsqu'à Grennewacher, sur la fron-
tière du Luxembourg, en terre prussienne, son
aéroplane sa prit soudain à tanguer pour tout
aussitôt capoter et s'effondrer.) i

Ce fut une chute effrayante, d'une hauteur
de 150. mètres; da l'appareil détruit on dégagea
Haas, qui avait cessé de vivre.

La .cause de l'accident — des gremières
Constatations auxquelles on &o livra — doit
être, garaît-il, attribuée à la rupture des
fils tendeurs qui se seraient gris dans les.
hélices et les auraient brisées.

Haas était âge de 23 |ans; il s:adonnait à l'a-
viation depuis cinq ou six mois; il volait bien,
mais «39 .signalait gar une témérité excessive.

Sa mort a consterné! à Trêves; elle .a pro-
duit sur l'aviateur Tholen qui, sur son bigiian
réparé venait de rallier Metz, et sur Jeannin,:
qui allait accomplir de nouveaux vols, Une im-
pression profonde. « ,

Le mortel accident a suspendu la réunion
et terminé l'épreuve dont le vainqueur se trou-
ve être l'Alsacien Jeannin. ,

Terrible rencontre
Ees deux autres accidents pont Survenu^

samedi au meeting de Milan.
, Le capitaine Dickson, et l'aviateuri fran-
çais Thomas, le premier sur biglan, le second
suri monoplan, sont venus en eollision alors,
qu'ils étaient en glein vol., ( ! <

Peu après quatre heures, ialors que se cou-
rait Lt seconde êgreuve du grix de distance
sans escale, plusieurs aviateurs tenaient l'air.:
Thomas, qui se trouvait en itête dm classe-
ment général volait à (une hauteur «i© 100 mé-
trée, lorsque brusquement il descendit en vol
plané. Au même instant, Dickson, qui volait
dans la même direction, s'élevait rapidement
La rencontre qui survint entre lé biglan et lé
monoplan fut terrible. On entendit} un choc ef-
froyable, ei) un cri d'effroi pjartit dé la foula
Les deux machines tombèrent lourdement à1
gie. Thomas fut jeté hors de son siège et pro-
jeté en avant sur le sol. Dickson resta enger
yeli sous les débris des deux appareils.
j On se précipita au secours des deux avia-
teurs qui gisaient inanimés au milieu des dé-
bris de leurs aéroplanes, Thomas était cruelle-
ment blessé à la tête et aux jambes et bien
que son état M g£ave, il fle! Ba£ut pjag gai:
Ijrogj alarmant. i | ,i . [ |
; Lé fcâgitaine DicksoE •ëtaii, lui, gros graver
ment atteint; en dehors fle diverses blessures
extrêmement sérieuses, l'aviateur a éprouvé
une commotion interne si violente, que sea
jour sy de l'avis, fles. médecin*V lïeiraicut es
danger> ! : > ¦: ; ., i ; i :
i U s* '&& transité: S l'hôpital, m l'oti ©«si-
gnait forj . qu'il se guisse passer la suit

La fiancée de Poillot se tue
Une voiture s'arrêtait samedi, vers troil

heures, devant la grille du cimetière Mont-
martre, à Paris. Une élégante jeune femmel
blonde, toute vêtue de noir , en descendait,;
et les bras chargés d'une lourde gerbe de
fleurs, s'en allait lente et triste à travers
les allées de la nécropole. Elle s'arrêta;
dans la quatorzième divison, devant une tom-
be, celle de l'aviateur Poillot.

Une détonation retentit dans lé grand si-
lence du cimetière. La jeune femme s'écroula!
sur la pierre tombale : elle était morte.

Celle qui venait de se tuer aussi tragi-
quement n'était autre que la fiancée de l'a-
viateur, défunt, ̂ utne jeune danseuse de 21
ans, originaire de Biarritz, Mlle Gubriellé
Prévost.

Il y à un" an environ, elle avait fait ItS
connaissance de Poillot, et ces deux êtiea,-
épris d'idéal, et si bien faits pour se com-
prendre, s'aimèrent d'un amour ardent.

Depuis un mois, Mlle Prévost était venu»
habiter, 30, rue de Moscou, auprès d'un©
de ses camarades; 'elle occupait, dans la
maison, une modeste chambre mev.bléa. C'est
là, qu'à ses rares moments de liberté, Poillot
accourait embrasser celle qu'il adorai t et
qui le lui rendait bien. C'est là aussi que
l'infortunée apprit, il y a huit jours, lai
mort affreuse de celui qu'elle aimait. Sa dou-
leur fut immense, inguérissable.

A tous ceux qui cherchaient à lui apporter1
quelque consolation, elle disai t tristement :
« Mon cœur est mort aujourcUhui, il l'a em-
porté... Mais j'irai le lui redemander !... »

Elle pensait déjà au suicide, et, pour s'ha-
bituer à la mort, elle allait tous, les jours
faire de longues stations sur la tombe de son
fiancé.

Samedi elle fit "ses suprêmes préparatifs.
Elle relut une dernière fois les lettres de
l'aimé, donna un dernier baiser à sa photo-
graphie, puis elle brûla toutes ses chères
reliques. Et, lorsque le feu ©ut anéanti tout
ce passé d'amour, Gabrielle Prévost ,a!la dé-
libérément vers la mort

Le record de la hauteur
Le jour même où Paris allait rendre à

Chavea les derniers honneurs, tandis que
mourait Haas à Metz et que Dickson tombait
à Milan , le Hollandais Wynmalen ten tait, au
camp de Châlons, de battre le record du
monde de la hauteur. La conquête continue
donc, admirable , et l'exemple que donnent)
les aviateurs est vraiment magnifique.

Sa tentative, lWynmaleU l'a faite à six
heures trente du matin. Il était à bord d'un
biplan , type militaire.

Wynmalen a atteint la hauteur formidable
de 2,800 mètres.

Son exploit a été contrôlé officiellement
par M. Cune, délégué de l'Aéro-Club de
France, qui a remis hier soir au Club le bar
romètre enregistreur de l'aviateur.

A 2,800 mètres, le moteur fut arrêté
faute d'essence; Wynmalen a dû descendre
en vol glané. Il était ptaprti? à 6 h. 28 du matin,
il fit son atterrissage à 8 h. 26; son vol
avait duré 1 heure 58; la descente se fit en
13 minutes.

A 2,500 mètres, Wynmalen eut très froid.
Son Carburateur gela d'ailleurs; il eut à
combattr e des Courants descendants très vio-
lents qui lui donnèrent beaucoup de mal.

L'auteur de cette gerformance remarquable
est Hollandais; Henri Wynmalen est en effet
né à Overgande, en Hollande, le 3 segtembre
1889. Il lest âgé de vingt et un ans; il a passé
son brevet .Je 29 août 1910. Son unique et
récent exploit est la tentative qu'il fit ces
jours-ci; il monta à 2,425 mètres. ,

Le record du monde est depuis samedi au
biplan, par. l'exploit de Wynmalen.

Contrôle fédéral des bottes dé mon-tres.
Voici le tableau du poinçonnem ent du mois

de Septembre 1910 :
Boites Boites

BUREAUX dl de TOTAl
montres d'or montres d'argent

Bienne . . . .  4.385 22,432 26.S37
Chaux-de-Fonds . 47,208 3,861 51,069
Delémont . . .  — 6,159 6,159
Fleurier . . . .  673 11.948 12,621
Genève . . . .  4,191 22,992 24.183
Granges (Soleure). 892 24,947 25,839
Locle 10,028 9,749 19,777
Neuchâtel . . .  — 8,919 8,919
Noirmont . . . 1,858 21596 26,454
Porrentruy . . . — 23,527 23,527
St-Imier . . . .  844 11,779 12,623
Schaffhouse . . — 2,355 2,358
Tramelan . . — 45,185 45,185

Totaux 67,079 218,469 285,548

' ' —^"«—*mm » mmmmmmmm- —

affaires Horîogères

—Sfirn» çajw U Suit»
tën un,.v' ¦-¦¦. . . . fr. 10.80.
Six mois. . . . .  » 5.40
SLccijfi mois. ... » 2.70
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Timbres en Caoutchouc
PLÛ.QUES ËMAILLÉES __ %£Z_*F?dS2r

^Bijouterie avec 'Portrait* miniature
tea Simili-émail. Montures or, doublé, argent et bronze, poar
broches, breloques, médaillons, etc. Agrandissements photo-
graphiques et en Simili-émail. Inaltérables. Ressemblance
parfaite, Photographies rendues intactes. Catalogues à disposition.
Prix très modérés. H-8973-G 12913

Veuve Ernest DREYFUS, nie Nnma Droz 2-a

Avis de la Préfecture
de La Chanx-de-Fonds

PERCEPTION
X>Œ

J^O- VLT 1910
•——m—

Le Préfet du district de La Chaux-de-Fonds, agissant en exécution de
la Loi sur l'Impôt direct , du 27 février 1892, informe les contribuables de
ce District que la perception de l'impôt pour l'exercice courant aura lieu
comme suit :

Ponr La Chanx-tfe-Fonds ) . „ .. „ u , „ n , .
Pour Les Planchettes j du m " aD ¦¦*,8 "*¦

prochain, chaque jour de S heures dn matin à midi et de 2 à B heures dn
soir. 

Les contribuables qui voudront acquitter leur impôt avant les dates
indiquées ci-dessus, peuvent le faire dès aujourd'hui , à la Préfecture.

Les personnes soumises à l'impôt en vertu de la Loi , et qui n'auraient
pas reçu de mandat , sont tenues d'en aviser la Préfecture.

Elles sont dn reste recherchables pendant dix ans pour la totalité des
impôts dont elles n'auraient pas reçu le mandat (Article 22 de la Loi).

Trente jours après celui fixé pour la perception , le Préfet invite par
lettre cachetée les retardata ires à s'acquitte r, en les rendant attentifs à la
surtaxe établie à l'article suivant (Article 25 de la Loi).

A défaut de paiement dans la quinzaine qui suit cette invitation , il est
ajouté à l'impôt une surtaxe de 5»/»» et à la réquisition du Préfet , il est
procédé contre les retardataires par la voie de la poursuite pour dettes
(Article 26 de la Loi).

Le contribuable en réclamation doit , malgré le recours qu'il a formé,
s'acquitter de son impôt dans le délai fixé pour ia perception. Si le Conseil
d'Etat fait droit au recours, la diflérence entre la taxe primiti ve et le chiffre
fixé en dernier ressort lui est restituée par les soins du Départemen t des
Finances (Article 27 de la Loi).

La Chanx-de-Fonds», le 27 Septembre 1910.
Le Préfet ,

17871 H-10845-C STJOSriEie.

Le docteur F. OESGOEUDRES
Privat-Docent de Chirurgie à l'Université ds Qenève 18375

a repris ses consultations tous Jes jours, vendredis et
dimanche exceptés, de 1 à 3 h., et sur rendez-vous.

RUE DE LA PROMENADE 2

Spécialité : .A-ffectioiis cHîruxgicales

ZL<&.-S-OJXr8 3C

Clinique dé la Promenade

Lnndl 10 Octobre, OUVERTURE ds

7° COURS DE COMPTABILITÉ
double, aanéaicaine, donné par M. A, FRCTIGER, (Comptable. — Durée I
l»y» k 4 moia (2 leçons de 2 heures par semaine). — «Coût : fr. 35.—

Méthode pratique. Nombreuses références.
Particulièrement recommandé aux négociants, employés, apprentis de commerce

(Dames et Messieurs).
Les inscriptions sont reçues jusqu'à l'ouverture du Cours, rae da Parc 94. an

1er étage (entrée rne Jardinière). 18123

c Pendant de longues années j'ai souffert
d'une

Inllammafion
de ia pu

très tenace et utilisé beaucoup de remèdes
sans succès. J'ai essayé le savon mé-
dical Zackooh et mon état s'améliora
de jour en jour. Je ne prenais plus pour
ma toilette «rue Znckooi» . savon mé-
dical et j'ai obtenu des résultats mer-
veilleux. M. Senior, à B. » à Fr. 1.— la
pièce (15%) et Fr. 2.25 (35% effet puis-
sant). Crème Zackool» . à utiliser en
même temps, Fr. 1.25 et Fr. 3.—, et sa-
von Znckooh (doux) Fr. 1.— et 2.25.
Dans les pharmacies Bech, Béguin, Boi-
sot, Bourquin, Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Pare] et Vuagneux. 12597 3

Cors aux /&.¦¦ pieds et Mf ik
Durillons • £M3>

disparaissent
Sûrement

Promptement
Radicalement

par l'emploi de 17728

l'Emplâtre „ Ermonu
Succès assuré, prouvé par de nombreuses

attestations. — Prix : »30 cts.

Pharmacie MONN IER
4 Passage «io Centre 4 

PflSpf rfi»3 A veni^re plusieurs fee
* W"**''»* v» nètres et portes, ainsi qu-
ô lampes à gaz, en enivre pour étalages.
— S'adresser rue de la Balance 7.
P pTrmTlta avais grandes pièces ancres•n.emaairag'es soal à sortir à ouvrier
sérieux. -L17927

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
»»llM»l»M'»m»MBSM»lÉIIÉI —I______a_____________m

Â louer
pour tout de suite

ou époque à convenir:
HAf al Ha Villa Logements de 8 ebam-
nUlcrUC-IlUt» bres. alcôve, cuisine et
dépendances.

Pour le 31 octobre 1910 :
Fritz Conryoisier 2la SÏÏf lïïi:
bres, cuisine et dépendances.

Daniel Jeanrichard 29 1™ ^™.
corridor fermé, cuisine et dépendances.
Pniffi Jai Logement de 8 chambres, al-
lUllo la  côve, cuisine et dépendances.
Driif« i 0 Pignon de 3 pièces à l'usage

Tnfïnçfpifl Q Logements de 8 et 3 chain-U1UUQU1C «J bres, alcôve, cuisine et dé-
pendances. H-1Û833G

S'adresser en l'Etude René et André
Jacot-Guillai mod. notaire et avocat.
Place de PHôlel-de- Ville 5. 17752
^— m

pour le 30 avril 1911
Place de l'Hôtel-de-Ville , 5, Magasin
avec grandes devantures, arrière maga-
sin et dépendances, chauffage central,
gaz et électricité installes. Concierge
dans la maison. H-10594-C

S'adresser à l'Etude René et André
Jacot-Guillarmod , notaire et avocat, Pla-
ce de l'Hôtel-de-Ville 5 11793

Déslrez-Yous places rf^Désirez-vous des employés ¦
Adressez-vous au Bureau

51-a, rue Léopold-Robea-t 51-a
Places en Suisse et à l'étranger

Tarif fixe. 14521 Téléph. 1310
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Cette ïofc,- le coug était «toit; il &'yj avtajj
_lm à douter.

Jusque-là, le jnarquis, «dans cette! conversa-
tion singulière avec une jeune fille, avait
mia l'étrangeté' du sujet suc la mauvaise
éducation d'Honorine, caî; il était bien loin
de Bupgoser gue l'héritière des Laubadiai;
pensait à devenir marquise de Euylaurens,
mais là', il fat forcé de convenir que cette
feun« personne avait cette prétention.

L'idéo qu'il pourrait avoir un jour ï?otCt|
femme cette noiraude iet vulgaire Honorine,
suffi t à déchaîner en lui une de ces gaietés
violentes et intérieures, que goûtent beaucoup}
ceux qui s'aiment gag épancher louis im-
pressions.

Le marquis de Puylaufeûs" s'amusa folié-
Kent pendant quelques secondes et, suivant
«jon habitude, lorsqu'il voulait examiner jus-
qu'au bout un ridicule, il eut l'air, de .tomber
'naïvement dans le panneau :

>— Sans ce cas-là, lout dépend de tel |em>
0é, répondit-il; il est des célibataires en-
durcis1 qui ont été fort bieu convertis &iï
tnariage; ce BODJ là d'illustres ¦exempies, et
rien ne «dit que je ae jtèEai jôa nusceptiblei
«Je les suivre.

Honorine se sentit violennnent réwiï_ë; n'«3-
lait-ce pas là un acquiescenjent tacite «et la
marquis' ne semblait-il pas avoir fiompris
ju'il s'agissait' d'elle ?

Ealiau-il fiontinuer .ou g'erj ienir; pour .unel
Reproduction interdite aux journaux gui n'ont

.as de traité avec MM. Callma7in-Lévy, éditeurs, !
I Paris. i

{première îois à ce résultat inouï et inat-
iténdu ? '

<3onvenait-il de profiter du premier suc-
cès pour pousser là conquête à fond, ou ne
yalait-il pas*mieux s'endormir, sur. ses lauriers?

Cruelle perplexité !
Elle en fut tirée par un' ronflement plus

for t du papa Laubadier qui le réveilla, ainsi
gue cela' arrive souvent; il ne voulut pas
iconvenir qu'il avait dormi et reprit la conver-
isation avec Euyiaurens à l'endroit où il l'ar
yait quittée.

Dès lors, toute tentative d'Honorine était
impossible, mais ce qu'elle avait obtenu la
gatisfaisait pleinement.

Il en résultait que le marquis de Puylau-
rens était au courant de ses projets, et qu 'il
ne s'y apposait pas complètement; il avait,
eu somme, l'aie de demandée Id .temps, de
réfléchir.

« Allons, je serai .marquise ! » sel dit-elle.
Et elle courut annoncer; la bonne nouvelle!

à ea mère.
«Victor Laubadier] n'avait rejoint la terre

de Boquelay que deux semaines après ses pa-
rents, car il était parti visiter le Tyrol en
compagnie de ses inséparables Gouletta et
Furnousky 'et essayer sa 60 chevaux dans les
fortes montées. En même temps que lui,
étaient arrivés au château quelques invités
triés sur; le volet jpuç participer; aux chas-
ses à courre.

Toute la maisonnée était sens dessus des-
sous; Mme Laubadier se multipliait; la, chasse,
pour elle, représentait l'apanage da la grande
noblesse et elle s'affolait ée joie en voyant
les habits rouges, es entendant les trompes;
des piqueurs et les aboiements des meutes.

.C'était un .vacarme à ne savoir où' donnai;
de la tête et il n'était plus question que de ter-
mes de vénerie, les grandes nouvelles étaient
celles apportées par les gardes-chassa qui
croyaient avoir vu le dix-cors.

Yvonne ne pouvait participer à cette' fiëvraj
générale, et là, elle en souffrait réellement,:
car la chasse et le cheval la faisaient retrou-
ver dans soa àlêm®___ eî elle, niourajj d'Avia

de piquer un temps de galop sur une bête,
n'importe laquelle; mais, comme l'équitation
ne faisait pas partie des choses qu'elle était
censée enseigner, elle devait s'abstenir.

Au moins, elle gagnait ceci, une parfaite
tranquillité, car son élève suivait les chasses
sur un cheval paisible, d'ailleurs, et avec 1er
quel nul accident n'était à redouter.

D'ailleurs, depuis la scène de la ïerrasse,
Honorine était devenue souple comme un1
gant; l'espérance la rendait gracieuse; elle
ne ,pensait plus qu'à s'approcher du marquis
de Puylaurens et, selon son expression, elle
avait « semé» son chaperon.

Lorsque le château était désert et qu'il h'yj
restait plus que les non-chasseurs, Yvonne
regagnait sa clairière à petits pas, lisant
en marchant et trouvait là des demi-jour-
nées de béatitude la plus parfaite.

Parfois, le marquis abandonnait la Chasse
et venait passer avec elle quelques instants del
causerie.

Aussi, tout en lisant, son oreille était tou-
jours tendue et tâaihait de découvrir, au loin-
tain, le galop d'un cheval, ce brave Phébus,-
son favori, que le marquis avait fait venu]
et qui, attaché à un arbre pendant que sori
cavalier avait mis pied à terre, arrachait
tranquillement les feuilles ej les brindilles
à sa portée.

Un jour, elle perçut lé galopj tant «aispéré;
au loin, par l'allée ouverte, elle vit un habit
rouge qui accourait avec toute la vitesse de
son cheval, mais elle ne. ^egoiisut pas. ls Eôîffl
de la bête.

Avant qu'elle eût eu lé tsmpà de se remet-
tre de sa surprise, le cavalier était arriva!
pr«ïsi d'elle et elle reconnut, non sans nu fris,-
gon de crainte, Victor Laubadier.

— yous n'avez pas vu passer la1 jçhasse,
mademoiselle Chazeau ? demanda-t-il.

— Non, monsieur, je crois même qu'elle!
«est à l'autre extrémité da. la forât, de ça
côté... ¦

— Afi ? en ce cas", il faut croire que j'aurai
perdu la piste et que je ©a. gérai égaré..? ré-
Epndii lg jeune homme,.

Yvonne pensa aussitôt que ce n'était qu'une
feinte.

Victor avait dû savoir, soit en la suivant,
Boit en interrogeant les domestiques, qu'elle
avait coutume de se tenir dans cet endroit
retiré du parc, et il avait épié l'occasion de
renouveler' la scène de l'avenue de Messine.

Pourtant, il paraissait très calme et d'une
absolue sincérité; mais toute rencontre aveo
le jeune homme faisait horreur à la j eune
fille.

— Nous avons traversé, ce matin, la fo-
rêt dans tous les sens; je suis brisé... dit-il.

En même temps, il mettait pied à terre
et attachait son cheval, puis il alluma une
cigarette qu'il grilla, en 89 promenant da
long en large.

— Ah! ça semble bon de marcher, dît-
il; et pourtant, la chasse et surtout la chasse
à courre, quelle ivresse, quel sport ! Mais
vous ne pouvez pas connaître cette joi ^là,
mademoiselle Chazeau.

— tien, monsieur, en effet I répondit-elii
ei elle reprit son livre.

— Je voua ennuie ? dit Victor Laubadier.
—« Non, mongiaur..., répondit-elle encore.

avec! froideur.:
— Voy oug, jtourquoi «Stes-vbnus si méchante

avec moi .î — continua-t-il en se mirant aj anaj
la vernig de ses bottes. Parce que je vous
ai parlé un jour, un peu vivement; mais il
n'y! a pas de quoi faire me tête pareille à uni
homme; après tout, c'était un hommage ren-,
du à votre beauté, eaç youg êtes très 3oli&
mademoiselle Chazeau.

—i Ja vbug en prie, monsieur ! trancha
lYvofiné, d'un ton net, en même, temps qu'elle
sa levait pour s'éloigner. '

— Ah] iïon, vous n'allez pas mé laisser eg
plan comme l'autre fois; voyons, éooutez-mod,-
je ne vous dis pas des choses si désagréables,-
après tout; il n'y. a pas besoin de prendre laifuite, d'autant qu'ici il n'y a pas de portes
à ma jeter au a§8 ©Jj qu'il n'y; a nul scandais.à sr.ai.Bdr.i3,

(Â auipre.1

ÎA maîtresse de piano

ETUDE

Joies DUBOIS
Place de l'Hôtel-de-YilIe

Jk. vendre
Ga'caaaea' 5. — Immeuble de bon rapport

comportant magasins et logements, si-
tuation centrale. Conditions avantageu-
ses. 

Ronde S. — Immeuble bien situé, à
proximité de la Place du Marché. Con-
ditions favorables .

&. J.OULGJT
Chapelle 5. — Pour tout de suite on

époque à convenir, un grand logement
de 3 grandes chambres à 2 fenêtres
chacune, cuisine et dépendances, ler
étage, cour et jardin.

Pris, fr. 525.—, eau comprise.

Ronde 3. — Illme étage, logement de 5
pièces bien exposées, cuisine, corridor
et dépendances.

Prix, fr. 650.—

Grenier 5. — Magasin avee devantures,
2 arrières-magasins et logement de 3
fiiéces et cuisina, au ler étage, sont à
ouer ponr le 30 avril 1911.

n» AIIAC On demande dès mainte-
VdiwIlvS nant ponr hivernage, 4 on
5 vaches, contre le lait si possible. Bons
foins assurés. -L17886

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on demande nn

bon domestique.

BANQUE FEDERALE
(soeîi ni ANONYME )

LA CHAUX-DE-FONDS
Conrs des Chancres, le 3 Oct. 1910.

Nons sommes, sauf «nation» im- EM- jnijf'cïi,portantes, °/° |
Ctifcqoe Paris et papier oonrt 100.17

FnnfB Su jours ) acceptations fran- S 100 17
m™ 2 mois «aises minimum 3 100.17»/,

3 mois fr. 3000 . . .  3 «00.30
( ' ¦hèque \lV_ l*
V Court *o. ~ï»

Londres \ __  jours ) acceptations an- 4 - *•>¦& *.,
(î  mois glaise?, mina- 4 25.26
\S mois i mum Hv. 100 * ib.il

IChè
que Berlin , Francfort s/M

et papier court . . • 5 }J|.68
30 jours] acceptations aile- 123 D8
i mois I mandes, mini- 5 123.72V ,
3 mois \ mnin M. 3000 . B 123 . 80

1 

Chèque Gênes, Milan , Tuim
et pap ier court . . . . SJ g/"30 jours 6 99.51V,

2 mois «.chiffres . . . 6 90.60
3 mois \ 5 "- 70

IChèque Bruxelles, Anvers 5 99.77»',
Traifes non aec, bill.,mand. „„ „.,,

3 et 4 chiffres . . . . 5 99.7."/,
î à 8 mois , traites aec, min.

fr. 50:W . . . . . .  i>/. 99 85
/ Chèqne et court . . . .  Ï09;30

Jmsterd . \ Traites non ace, bill., ~ „
r>„,, a,j l mand., S el * chiffre» . M/,t0».30
*******> /j  à 3 mois , traites aoc,

[ min. Fl. tOOO . . . .  * 209.30
.. I Chèque et court . . . .  jOj 0>;/.
VieDOe Petits effeU l o n g s . . . .  | W  07'/,

I î à 8 mois, 4 chiffres . . 4 105.10
„ . ¦ ( Chèques o-"V»
BeW lOfï Papier bancable (premières
„„.,„„ I et secondes *V, ¦»•«« <»
miùù Jusqu'à 3 moi» . . . ..  4

Billets de banqne français . . . .  100.16
» • allemands . • . 102.67'',» » russes . . . .  2.67
» • autrichien» . . .  105.05
. • anglais . . . .  25.25
> • italiens . . . .  99.10
> > américains . . .  5 18

Souverains anglais (poids gr. 7.97) . 25.19'/,
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) . 123.57V,



i ST-SEBASTIEN. — Les manifestations ca-
tholiques ont eu lien. 35.000 personnes y 'ont
pris part. On y remarquait 14 grands d'Es-
pagne, do nombreux députés aux Cortès, les
délégués de 85 municipalités, ainsi que de
nombreux prêtres. Le comité d'organisation
les

^ 
manifestants se sont réunis sun la place

Guipuscoa. MM. Azaldagni, Algara et Sala-
derry ont harangué la foule. Ils ont prononcé
lin violent réquisitoire: contre le gouvernement,
puis la foule s'est dispersée aux cris de vive
l'Espagne- catholique, vive le pape.
! ROME. — Dans le voisinage d»' Rivai, le
(comte Eachen, sorti en automobile de son
château, fut attaqué par des brigands mas-
qués. Xl dut donnef tout ce qu'il avait sur
lui et envoyer pon chauffeur chercher 2500
ïrancs «somme rançon. iDans les dernières 24 heures", on a cons-
taté à Naples 16 cas de choléra et 5 dé-
(cès, dans la province de Naples 12 cas,
pas de décès, dans la province d'Avellino
un cas, dans la province de Paterne un cas,
un décès, dans les Fouilles deux pas, deux
décès. , ¦

LOS ANGELES. — Une1 gravé explosion
e'est produite dans l'établissement du journal
local le «Times», Unel Vingtaine d'ouvriers
ont été tués. 20 autres ont été blessés, plus
ou _ moins grièvement. Le .bâtiment est 'dé-
truit. On évalue les pertes à cinq cent mil-
le dollars. La plupart des victimes sont des
mécaniciens. On'pense qu'il s'agit d'un attenta t
à la dynamite, cai la plupart des ouvriers tués
ou blessés n'appartiennent pas au syndicat.

VIENNE. — Dimanche a eu lieu devant
l'hôtel da villei une manifestation organisée
par le parti social démocrate pour protester
contre le renchérissement de Ja viande et
les droits sur les denrées alimentaires. En-
viron .60.000 personnes assistaient à cette ma-
nifestation qui s'est déroulée très tranquille-
ment. « t i : j i
, PETERSBOURG. — Pendant les dernières
24 heures, on a constaté 20 cas de choléra
et 49 morts. Le nombre total des malades ac-
tuel est de 396. Depuis le début de l'épidémie,
198,246 personnes " ont 'été atteintes «et 93
mille 329 sont mortes. , ; ,
i NEW-YORK. — Les courses d'automobiles
pour la coupe iVanderbilt ont été vraiment
«motionnantes. Environ 255,000 spectateurs
y assistaient. De nombreux accidents sont
survenus, tant parmi les spectateurs que par-
mi les coureurs. Il yj a eu en Joint) 5 morts
et 40 blessés. ( •

Informations brèves

$etites nouvelles suisses
BERNE. — On mande de Wichtrach que di«

manche soir, à l'arrivée du train de Berne.
M. Berchtold von Erlach, châtelain de Ger-
zensee, au moment de monter en voiture pour
rentrer chez lui , a été victime d'un atten-
tat. L'agresseur, un nommé Hofer, qui avait
'été renvoyé du service de chez M. von Er-
lach, tira deux coups de revolver sur son an-
cien patron, qui fut atteint à l'oreille. Puis
Hofer, croyant avoir tué la victime, dirigea
son arme contre lui-même et se tira un coup
à la tête. Atteint mortellement, Hofer fut
transporté à l'hôpital de Berne. Suivant nos
informations, l'état de M. von Erlach n'est pas
grave. Après l'attentat, il a regagné sans
peine son domicile à Gerzensee. Hofer était
père «l'une nombreuse famille ©J paraît avoir,
agi par vengeance.

BERNE. — Pour donner une fiche dé Con-
solation aux tireurs malhabiles ou malchan-
ceux, la société 'de tir de Neuveville avait eu
l'idée assez originale d'affecter un prix con-
sistant en 25 bouteilles des meilleurs crus,
des caves municipales, à lia société qui se
Classerait en dernier rang au concours de
sections. Par une cruelle ironie du sort, lis
25 bouteilles des tireurs neuvevillois sont
échues à la section de tir. de la Loge dos
Bons-Templiers de Berne.

BERNE. — Les courses "de chevaux qui
ont eu lieu à Berne, samedi et dimanche,
ont été favorisées d'un temps favorable. Il n'y
a pas eu d'accident malgré que le terrain
fut rendu glissant par la plnie tombée dans
la nuit de vendredi à samedi. Diverses cour-
ses ont obtenu un très vif succès.. L'af-
fluence du publie était très grande.

LAUSANNE. — Le "cercle de Lausanne arélu député au Grand Conseil, en remplace-
ment de M. Lucien Vincent, décédé, M. W. de
Rham, commissaire général de. l'exposition
d'agriculture, par 819. voix.

MEZIERES. — Un comité à" la tête du-
quel se trouvent Camille Saint-Saëns, Pade-
rewski, Paul Dukas, Pierre Lalo, Camille Bel-
laigues, Romain Rolland, avec M. le conseiller
national Camille Decoppet, comme président
d'honneur, et M. [William Cart, professeur à
Lausanne, comme président effectif , vient de
se constituer pour donner, au printemps pro-
chain, sur le théâtre du ïorat, à Mézières,
sous la direction musicale de Gustave Doret,
avec le concours d'artistes célèbres et de
choriste^ ej «danseuses, de Lausanne, «une sé-

MA*& •cstB.ojLKBB.'e cle «iSleax grosses»
Un crime tout S la fois féroce' et banal

vient d'être commis 75, boulevard de la Vil-
lette, à Paris. Deux jeunes gens de seize et
dix-sep t ans ont attiré dans un guet-apens, un,
garçon de recette pour le tuer et le dé-
valiser. L'horrible sang-froid qu'ila ont mis
à préméditer leur, forfait, la cruauté avee
laquelle ils l'ont accompli, les rendent dignes
de figurer parmi ces précoces malfaiteurs qui
'épouvantent la société d'aujourd'hui par, leun
totale absence de sens moral. Ils ne se sont
d'ailleurs point mis en frais d'imagination, et,:
il est visible qu'ils, ont} pris pour modèle l'assas-
sinat commis l'été dernier à Lille par Favier,
sur un garçon de recettes. ,

Découverte du crime
Vers huit Heures, samedi matin, M. Vais-

sière, commissaire de police du quartier de
i'IiGpiUu- Sain t-Louis, était invité par M. Cré-
mei-, concierge de l'immeuble portant le nu-
méro 75 du boulevard de la Villette, à venir
constater le suicide d'un de ses locataires,
un jeûna homme dé dix-sept ans, Georges Tis-
sier. Le magistrat, accompagné de son secré-
taire, M. Lesaon, se. rendit aussitôt à l'adresse
indiquée. . . > . • ' !  '

• En entrant dans la pièce où se trouvait le
caoavrti et où l'attendait le gardien de la paix
Husson, le magistrat constata 'd'un coup d'œil
qu'il s'agissait non d'un suicide mais d'un
crime. La corps, en effet, n'était point celui du
jeune Tissier, mais d'un homme assez âgé et
do forte -corpulence, vêtu de l'uniforme des
garçons de recettes de la Société Générale.
Deux édredoins oui dissimulaient en partie le
cadavre furent aussitôt écartés. On vit alors
que le défunt avait été tué dans des conditions
do sauvagerie inouïe : lai tête était affreuse-
ment mutilée, 'des os sortaient de la tempe
gauche broyée par quelque lourd instrument;
la gorge avait été largement ouverte. Le cada-
vre gisait sur le dois, la main droite tirée sons
le tronc; les jambe s étaient ligotées au moyen
jd'une corde tressée à la main.
: A côté dit! Corpjs, «on! voyait Un couteau1

$ cran d'arrêt, un marteau et un fer à re-
passer tachés de sang. La sacoche de là
victime avait été fouillée et ne contenait,
en numéraire, qu'une pièce 'de dix francs dis-
simulée dans un repli. Il s'y. trouvait plusieurs
.traites portant le .timbre do la Société Géné-
rale. :

Partni ces traites, une attira surtout l'atten-
tion de M. Vaissièrei. C'était un effet de 125
ïrancs ainsi libellé :

Pari?, 26 septembre 1910.
'- ' Au 30 septembre prochain,..veuillez payer1

$ mon ordre la somme de cent- vingt-cinq
francs, valeur] jreçue en marchandises.

Signé : DEMAP EST.
A M. Tissier,

7.5, boulevard 'de la Valette.
L'enquête de la justice

Le logement où' le Crime avait été commis,
composé de 'deux pièces, d'un lç»yer annuel
de 300 francs, sur; là pour, était loué à Mme
veuve Roy, couturière, qui y habitait aveg
gon fils naturel, Georges Tissier. ;

Vendredi matin, vers huit heures, Mme Roy
partit comme d'habitude à son travail. Son
fils raccompagna, faisant mine d'aller, .chez un
commerçant' de la rue d'Aboukir, où il tra-
vaillait parfois. Il la quitta rue Ûe Belleville,
disant qu 'il allait prendre le funiculaire.

Le soir, Mme Roy regagna son domicile, a
huit heures et demie. La porte .étai t fermée à
double tour. Vainement essaya-t-elle d'intro-
duire sa clé .dans la serrure ; une autre
clé était restée à l'intérieur et faisait obstar
pie.

Mma Eô'y s'informa alors près du concierge
et elle apprit que, vers dix heures du matin,
son fils était ' rentré, en compagnie d'un de
ges camarades, Paul Demarest. t

II ifavait prévenu aussi qu'un garçon' de re-
cettes viendrait lé demander, et qu'il ait à
le faire monter. Un encaisseur est, en effet,-
venu une heure après, dit-il, et je lui ai
indiqué l'étage. Je ne l'ai d'ailleurs pas vu
redescendre, pojii plus que votre fils pu ML
Demsresf. »' « .- i  '

Mme EoV attelait A 'dix heures, les 'jeunes
gens n avaient pjas reparu, i

Comme elle ne pouvait rentrer chez1 elle,
elle accepta l'hospitalité d'une concierge, Mme
Labattu , qu'elle connaissait. , >

Samedi matin, la veuve,- 'décidément Jrès
inquiète , revint chez elle. . :
- La porte était toujours hermétiquemen't fer-
mée. Elle pria aloni son concierge d'es-
sayer de l'ouvrir do force. M1. Crêmer y par-
vint non sans peine ; mais quelle ne fut  pas
sa surprise en apercevant un gadavr e étendu
?ur le plancher.! ! ; . ;

San? regarni" davantage , il pensa que le
ieune lissier s'était ,tué, et ç/esj alors qu'il

courut j eherchef le commissaire piour faife
constater le suicide.

Quand M. Vaissière Sut en possession de
«Ges renseignements, il reconstitua sans peine
ĉ a qui s'était passé. Les «deux jeunes gens,
Tissier et Demarest avaient fabriqué la traite
pour attirer l'encaisseur et le dépouiller de
l'argent qu'il portait sur. lui.

Premières inquiétudes
: La Société générale n'avait pas attendu,
pour s'émouvoir, l'avertissement du commis-
saire. En effet , samedi matin, vers neuf heu-
res, M. Chevassu, chef du service du per-
sonnel, se présentait à M. Jouin, sous-chef du'
service de la Sûreté, et lui signalait la dispa-
rition d'un de ses garçons de recettes auxi-
liaire, Jean-Emile André.

Au moment précis où M. 'Jouin achevait
d'enregistrer ses déclarations, lui parvint un
corn u.unique téléphonique de son .collègue,
annonçan t la tragique découverte faite boule-
vard de la Villette. Evidemment, il y avait
concordance entre les deux faits, ©t le gar-
çon do recettes assassiné ne devait être au-
tre que M. André.

M. Jouin se rendit aussitôt am Parquet et
avisa le procureur de la République. M. Jo-
liot, jugti d'instruction, fut désigné pour sui-
vre cette affaire, et un peu plus tard, vers
dix heures, le magistrat, accompagné de MM.
Jouin, Peyrot des Gâchons, Guillaume, le doc-
teur Paul, M. Bertillon, chef du service de
l'identité judiciaire, se rendait sur, les lieux
du crime. , . i .

La scène du crime
M: ChevassU reconnut Sans hésiter le Cada-

vre. C'était bien celui de l'employé disparu.
L'examen du corps, auquel procéda le docteur
Paul, les constatations faites sur place et les
dépositions des témoins permirent de recons-
tituer ainsi la scène du srime :

Vers onze heures, à pjeu près,; M. André se*
présente chea Tissier. Les deux j eunes gens
sont là qui guettent. "A peine entré, l'encais-
seur est attaqué par derrière; l'un d'eux lui
fait la coup du «Père François », pendant que
l'autre le frappe d'un formidable coup de
couteau à' la nuque. Le malheureux .tombe
sans avoir eu le temps de pousser un cri.
Une voisine, qui pntend tout ce qui se passe
idans l'appartement,' n'a perçu aucun bruit
anormal. Une fois: à terre, les assassins s'achar-
nent pur leur victime; l'un d'eux lui porte cinq
coups de couteau au-dessous du menton, à
gauche; l'autre, d'un formidable coup de fer
à repasser, lui fracture le crâne. Tout cet
acharnement était inutile : l'hémorragie abon-
dante déterminée par la blessure à la nuque
suffisait pour entraîner la mort presque immé-
diate. Quand l'homme ne bouge plus, les mi-
sérables lui lient les jambes, puis s'occupent
de la dévaliser, i i .

Le montant du vol
Lés déclarations de M. ChevassU permi-

rent de reconstituer avec précision le mon-
tant des sommes volées. M. André devait
toucher dans la journée de vendredi uhial
somme totale de 87,000 francs, mais il avait
presque commencé sa tournée par le boule-
vard de la Villette. Aussi, quand il se pré-
senta chez Tissier, n'avait-il que la. somme
de 4,033 fr. 35. Il avait cependant .un peu
auparavant laissé im bordereau de 37,000
francs à la Société^des Compteurs à gaz, 27,
rue Claude-Vellefaux,mais il devait repasser,
pour encaisser la: somme. C'est cette circons-
tance qui réduit à peu de chose l'importance
du vol.

Toutes les autres traites ont été retrou-
vées intactes et rendues à la Société Géné-
rale.

Après avoir mis sous scellés différents
objets intéressant l'instruction, M. Joliot est
parti non sans avoir décerné des mandats
d'arrêt contre Tissier et Demarest.

On suppose cependant qu'avant dé quit-
ter Paris — si toutefois ils l'ont fai t — les
assasins ont dû acheter du linge et des vê-
tements..

Deux gosses
Les assassins se nommen t Georges Tissier

et (Paul Desmarets. Le premier, qui est né le
10 (mars 1893, est le fils naturel d'une cou-
turière, Mme veuve Roy? chez laquelle il vit,
75, boulevard de La Villette. C'est un jeune
homme d'aspect malingre, qui travaille à
ses heures, à des besognes mal définies. Il
était depuis longtemps l'ami de son com-
plice Paul Démarets. Celui-ci est le fils d'un;
très brave homme, employé de bijouterie,
demeurant 40, rue Notré-Dame-de-Naz|areth.
Il " disait : «J'aime mieux Tissier que mort
frère. » Il a travaillé pendant quelques mois
à la Société '«la Soie»/ rue Saint-Denis. C'é-
tait un jenne employé très laborieux, mais
impoli et brutal. Il fut  congédié parce qu 'il
se montrait grossier vis-à-vis des clients. Alors
il aéelara qu'il ae travaillerait plus...

Angoisses d'une femme
Vendredi matin , à huit heures et demie!,

M. André, — qui habite, avec sa femme et sa
fille adoptive, un modeste pavillon de Ménil-
jnontant -— vêtu de son uniforme d'encais-
seur, partit pour .se rendre à la Société
Générale. Il quitta sa femme en lui disiant :
«A ce .soir. » Elle ne devait plus le» revoirj
vivant.

Le soir vint et M. André ne parut pas. Sai
femme s'inquiète. L'idée qu'il ait pu ' pren-
dre la fuite avec l'août touché ne, l'ef-
fleure &tême pas.

La nuit se passe dans Une Baortellé ifl-
qiâétude qu'accroît chaque heure qui s'écoule.
Vainement la jeune fille s'empresse auprès
de sa mère adoptive et essaie de lui rendre
une confiance qu'elle-même n'éprouve pas.
Et les deux femmes pleurent en silence. '

Le jour paraît enfin. Mme André s'arme
de Courage et se rend au commissariat de
police du quartier du Père-Lachaise, où elle
signale la disparition de son mari. L«à, on
s'efforce de lui rendre un peu d'espoir,
et elle revient chez elle, dans cette maison on
elle vécut si heureuse avec son mari.

Cependant M. Lesson, secrétaire du conr-
tmîssariat de police du quartier de l'Hôpi-
tal-Saint-Louis, ' avait été chargé d'apprendre
à l'infortunée, avec les ménagements conve-
nables, la terrible nouvelle. En vain essaie-
t-il de dissimuler. La pauvre femme, d'un
coup d'œil, comprend tout; elle se jette dans
les bras de Mlle David, en criant d'une voix
qu'entrecoupent les sanglots : i

— Il est mort !... Ils me l'ont tué !...
Ajoutons que M. André allait prendre eâ

retraite dans deux ans.
Les coupables sont arrêtés

Les assassins du garçon de recettes An-
dré n'auront pas joui longtemps de la li-
berté et de l'impunité. Grâce aux habiles
mesures prises dès la découverte du crime
par MM. Jouin, chef-adjoint de la sûreté, et
Sébille, commissaire divisionnaire à la sû-
reté générale, ils ne pouvaient aller loini
Us ont été, en effet, capturés, hier matin, à
sept heures et demie, dans un hôtel du
quartier; de la Madeleine, pie Godot-de-Mau-
ioL

De divers côtés, OU avait signalé au sous-
chef de la sûreté les allures suspectes d'in-
dividus "dont l'âge correspondait à peu près
à celui des assassins du garçon de recette
André. Aucune de ces pistes ne fut j oégligéoj
et c'est ainsi qu'après en avoir, sans succès,
suivi un grand nombre, les policiers appri-
rent que, dans certains établissements de
nuit, deux jeunes gens, tout de neuf habil-
lés avaient attiré l'attention du personnel et
celle des consommateurs, par leurs dépen-
ses exagérées.

De bar en bar, de brasserie en brasserie,
avec une ténacité inlassable, M. Jouin et ses
dévoués collaborateurs suivirent leurs traces,
qui les conduisirent finalement dans l'hôtel
de la rue Godot-de-Mauroi, où les deux fê-
tards et leurs compagnes étaient venus s'é-
chouer vers deux heures du matin, la nuit
de samedi à dimanche, après une soirée de
beuveries.

Ils n'avaient loué qu'une seule chambre et,
en dépit de l'heure avancée, ils s'étaient
fait servir un souper froid, copieusement ar-
rosé de vins des meilleurs crus. Puis, jusqu'à
l'aube, les misérables s'étaient adonnés à la
pjus répugnante orgie.

Reconnus par leurs mères
Précédés du logeur, porteur d'un trous-

seau de clés, les policiers gravirent les mar-
ches. La porte fut ouverte et M. Jouin, suivi
de ses hommes, fit irruption dana la pièce.
A leur vue, les assassins sautèrent du lit
et voulurent se précipiter vers leurs vête-
ments, dans lesquels se trouvaient des revol-
VPIS chargés. Mais ils n'en eurent pas le
temps En un clin d'œil, ils furent maîtrisés,;
puis ligotés. Tissier, alors, le prit de haut.'

— Nous ne comprenons rien à ce qui se
passe, fit-il d'un Jon cassant. Mon camarade
et moi appartenons à d'excellentes familles,
et s'il nous plaît de nous amuser, personne n'a
rien à y voir. , i , ' J

Tissier ed Demarest, persistant à dissimuler,
leur identité, on décida de les conduire aU
poste central de la mairie du troisième arron-
dissement, où ils furent mis en présence de
leurs mères respectives.

Une scène extrêment pénible Sa déroula
dans lé bureau 'de l'officier de ^aix. A la vue
de leurs enfante coupables, Mmes Tissier et
Demarest éclatèrent en sanglots. Demarest
mêla ses larmes à celles de sa mère. Seul,
Tissier, demeura impassible, s'efforçant même
de ricaner... et r épondant aux reproches qui
lui étaient adressés par, de dédaigneux haus-
sements d'épaules. i .

Rapidement, M. Jouin mit fin' à1 cette triste
mais nécessaire entrevue, Les deux prisonniers
prirent place dans des automobiles et furent
transférés au service de la sûreté, où ils
firen t le récit détaillé du monstrueux forfait
que nous avons relaté.

LmSSMT D'UN GARÇON DE RECETTES



rie de représentations de l'opéra «Orphée »
de Gluck, dans la version originale, «avec-
costumes de Jean Morax et décors de Lucien
Jusseaume. Les études des chœurs vont com-
mencer à Lausanne sous la direction de M-
Charles Troyon, professeur.

GENEVE. — Samedi matin ,M. Rutishauser,
bijoutier, a trouvé dans l'allée du numéro 4
de la rue des Allemands, à Genève, le cada-
vre d'un enfant nouveau-né, roulé dans un
tablier. En déroulant le tablier, les gendar-
mes , appelés entre temps, amenèrent la dé-
couverte d'une lettre, écrite très probable-
ment par la malheureuse mère. Celle-ci disait
qu'elle avait mis au monde cet enfant à Lau-
sanne, qu'elle était venue ensuite à "Genève
déposer le pauvre petit être et qu'elle s'était
ensuite dirigée sur l'Italie.

COIRE. — Hier matin, sur le Montalin, un
jeune homme de 17 ans a fait une chute) mor-
telle; il faisait une excursion en compagnie
de 5 autres touristes allemands. Des aama-
ritains et Une colonn e de secours sont partis
à la recherche du cadavre.

COIRE. — La victime de l'accident au Mon-
talin se nomme Cari-Théodore Waltz, né en
1893, originaire de Hambourg, ouvrier me-
nuisier en voyage. Le corps a été retrouvé.

Timbres pour la réponse.
lin de nos abonnés nous écrit :
A plusieurs reprises déjà j'ai, pour rendre

service à de malheureux sans-travail, ré-
pendu à dea offres de places, (commission-
naires, hommes de peine, eta) parues sous
chiffres dans 1 «Impartial.» i

Jai chaque fois joint le timbré pour une
réponse qui, affirmative ou négative, ne m'est
cependant jamais parvenue. , ,

•E y u là un manque de savoir-vivre oU IM
abus qui mérite un blâme. Et comme la voie
du journal est le meilleur moyen de porter
ma protestation à la connaissance des inté-
ressés anonymes, je vous saurais gré, de bien
m'accorder l'hospitalité de vos colonnes pj ur
l'y enregistrer. \

Note de la rédaction. — Des plaintes semr
blables parviennent .fréquemment aux admi-
nistrations de journaux. Ceux qui en sont les
auteurs n'ont toutefois pas complètement rai-
son. Il est bien entendu, en matière commer-
ciale, que lorsqu'une lettre contient un tim-
bre pour la réponse , celle-ci doi t êtr e don-
née. Pour cie qui concerne les offres de pla-

ces, da ventes, été., sous chiffres, ïaites pas,
la voie des Journaux, si cette règle devait
être observée, elle deviendrait par trop en-
nuyeuse. Pour Une seule demande, il arrive f̂ré-
quemment qu'une cinquantaine de lettres et
plus parviennent à l'annonceur. On voit d'ici
le travail que comporterait l'obligation de
répendre à .toutes. R est en conséquence
inutile, dans les cas tels que celui signalé
par notre correspondant, de joindre un timbre
pour ia réponse. La personne intéressée, n'hé-
sitera pas à prendre à sa charge l'affran-
chissement d'une lettre si elle a intérêt à con-
tinuer lee pourparlers. ,
Triste habitude.

Chaque fois que l'annonce d'un décès d'une
personne de notre ville porte «décédé subi-
tement», quelques mauvaises langues; s'em-
pressent do répandre dans le public tontes
sor tes d'histoires épouvantables, sur les causes
de cette mort. Depuis un ou deux tristes
événements qui se sont produits chez nou".
il sembla qu'on veuille s'acharner à trouver
dans les choses les plus naturelles des faits
plus ou moins louches. Passant de bouche en
bouche, ces insinuations finissent par se trans-
former en actes monstrueux et atteignent
malheureusement des familles dont la parfaite
honorabilité de peut être mise en doute.

Encore ces derniers jours, des bruits dif-
famatoires circulaient au sujet du décès d'une
jeune femme de 26 ans. Pour couper court à
ces racon tars, la famille a dû se résoudre à
demander l'autopsie du corps de la défunte.
L'opération a démontré que la mort est indis-
cutablemen t due à une embolie ; par consé-
quent, le mari a pris la bonne résolution de
poursuivre les diffamateurs.
. Jusqu'à présent, une jeune fille, travaillant
dans une fabrique d'horlogerie, a été convain-
cue d'avoir colporté de faux bruits concernant
le décès en question dans l'atelier «où elle
est occupée. Obligée à une rétractation par
écrit, sa déclaration a été affichée dans lea
locaux de la fabrique. Avis aux amateurs!
Théâtre.

La pièce d'Alexandre Dumas 'fils, donnée
hier soir par la tournée Baret, malgré qu'el-
le date de 1864, n'a peint parue vieillotte.
Sans douta que toute l'intrigue da «L'Ami des
femmes» eut pu être développée en 3 actes,
au lieu des cinq qu'elle comporte. Néanmoins»
éisrite dans une langue alerte et pure, rec-
haussée d'un esprit tout moderne, et émaillée
de jolis mots bien eu place, toutes ces qualités
en font un chef-d'œuvre. ,
I Comme on s'y attendait, du reste, M. Le
Bargy, dans le rôle sympathique de de Ryons,
l'«Aani des femmes», a tenu soua le charmé,
d'un bout à l'autre, une salle des mieux
garnies. Le célèbre sociétaire de la Comédie
française était .en outre secondé par Mme
Andrée Méry, una Jane de Simerose sincère
et passionnée et entouré d'un ensemble de
bons artistes, qui assuraient à la pièce de
Dumas le meilleur succès. Les applaudisse-
ments soiwent répétés témoignaient du plaisir
qu'y goûtaient lea spectateurs.

** *Rappelons encore Une fois la représenta-
tion de mardi soir, par la tournée V. Ullmann
et André Calmettes. «La Vierge folle » d'Hen-
ry Bataille, drame puissant de passion et de
douleur, est un des plus purs chefs-d'œuvre
du maître. Mais, nous le répétons, la jeunesse
ne peut être admise, à l'écouter.

La représentation de la tournée Door-Le-
•blana dont nous parlions dans un précédent
numéro, est toujours fixée au jeudi 6 octobre.

Nous pouvons d'ores et déjà assurer le pu-
blia amateur da ca genre de soirées, qu'il
n'aura nullement à le regretter ; d'après lea
comptes-rendus de la presse neuchâteloise,
ce spectacle est absolument digne d'être vu.
Décors et matériel sont d'une grande richesse
et la troupe 'composée d'artistes rî -> valeur.

Citer tous les numéros du progi ..m.me se-
ffait trop long, nous y trouvons entr'autres
Rcssan, l'homme caméléon, protée moderne
dont les transformations sont des plus ori-
ginales; Saltana Hanoum, la voyante turque;
St-Germain, dans ses ombres amusantes. Door-
Leblanc nous a ramené du Céleste-Empire
Iii-HungFoo, dont le travail prodigieux dé-
passe toutes les conceptions humaines.
R y aura cer tainement foule jeudi et l'on
fera bien de s'assurer de billets à l'avance.
A propos de kiosques a journaux.

Noua avons annoncj éi fl y al quelque temps
que le kiosqua à journaux de la place de l'Hôtel
de Ville était appelé à remplacer celui de la
rue LéopoldLRobert, près de l'ancienne poste.
Un nouv eau kiosque devait être installé sur
la même rua à la place du tableau de rensei-
gnements, qui occupe le trottoir central, vis-
à-vis de la Banque nationale. Nous apprenons
aujourd'hui qu'une lettre de la Société d'em-
bellissement de |notre ville a été adressée au
Conseil communal, protestant contre l'enlève-
ment sans autres de son tableau.

La réclamation en question nouS paraît
bien en place. En premier lieu, par l'instal-
lation d'un nouveau kiosque à la rue Léo-
pold-Robert, il s'en trouvera trois à prkxximité
l'un.de l'autre. Secondement, le rond-point
qu'occupe le tableau de renseignements sert
de refuge aux piétons qui doivent traverser la-
>3ie à un endroit jù la circulation des voitu-
res., automobiles, etc., est des plus intenses.;

U résultera de cet état de choses des inosn-
vénients que nos édilités feront bien d'exami-
ner attentivement ava,nt de. procéder aux, çhan,-
Êremente urévus.

Les cloohes dn temple de l'Abeille.
Attendues depuis longtemps, les cloches

du temple de l'Abeille sont arrivées vendnadi
soir de la fonderie d'Aarau. Elles sont au nom-
bre de quatre et les travaux de décharge-
ment ont commencé samedi matin sous la di-
rection de MM. Bourquin et Nuding, entrepre-
neurs. D'après lea renseignements que nous
avons pu obtenir, les travaux d'installation
seront terminés samedi prochain, mais les clo-
ches ne sonneront pour la première fois qu'à
l'occasion des fêtes de la Réformation.

Le poids total des cloches dépasse 4000
kilos et la plus grande seule en pèse 1500.
Comme on le voit, ce n'est pas une petite af-
faire que de transporter cette massa de bronze
au haut du clocher du Temple

£a (Bf iaux*ée»dtonés

La rédaction décline loi toute responsabilité.

FOOTBALL. — Voici les résultais obtenus
hier pan le Football-Club Chaux-de-Fonds : La
première équipe, après un jeu superbe,
triomphe des Bâlois par 4 goals à 2; la se-
conde, à Soleure, fait match nul, 4 à 4; lai
troisième gagne Floria U de 8 buts à 3; la-
quatrième bat Floria III pjar 2 goals à 0; la
cinquième est battue par. Union F.-C II par
4 à 2.

ART SOCIAL. — Le "très beau programme
musical et la valeur des artistes qui l'exécu-
teront ne manqueront pas d'attirer des foules
aux Veillées de mercredi et jeudi. Les billets
seront distribués gratuitement mardi, à 1
heure et dès 5 h. 30 à la Croix-Bleue, mais
il est rappelé qu'il n'en sera pas délivré pour
les enfants.

CHOMAGE. — Les propriétaires, gérants
d'immeubles et teneurs de livres de maisons,
qui auraient reçu de leurs locataires des
questionnaires sur le chômage sont instam-
ment priés de les retourner de suite à la
Chambre «oantonale du commerce, rue ds la
Serre 56.

COURS -COMMERCIAUX. — Il est rappelé
que c'est ce soir, à 8 heures et quart, qu'a
lieu, à Beau-Site, l'ouverture des cours; on
peut encore s'inscrire. Consulter: l'annonce
de ce numéro.

CINEMA EXCELSIOR. — Nous rappel ans
les vues magnifiques de cette semaine et le
concert donné par le jeune et célèbre violo-
niste hongrois Kun Arpad.

Communiqués

(gépêohes du 3 êctobre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Nuageux probable, température normale.

Tué à coups de couteau
LE LOCLE. — Des passants ont trouvé

ce matin près de la guérite du passage à ni-
veau au Col France, le cadavre d'un jeune
homme du Locle, le nommé Paul Jeanneret,
apprenti* typographe, âgé de 18 ans. La gen-
darmerie de Morteau avisée, s'est immédiate-
ment .transportée sur lea lieux et après avoir
procédé à une enquête, a établi que le mal-
heureux avait été frappé à coupa de couteau
au cours d'une rixe qui avait éclaté hier soir,
Deux arrestations ont été opérées. Le parquet
de Pontarlier est sur les lieux. i

La grève aus Longines
SA1NT-1MIER. — On sait qu'un conflit

avait surgi il y" a quelque temps entre les
ouvriers et la direction de la fabrique des
Longines, à St-Imier.

La direction ne voulait admettre le prin-
cipe de l'obligation du syndicat pour ses ou-
vriers, principe qui une fois admis l'obli-
geait à faire nne certaine pression sur les
ouvriers non syndiqués. La quinzaine donnée
par tous les ouvriers expirait samedi, mais
la direction, par une circulaire adressée à
son personnel, l'avertissait que les ouvriers
qui seraient disposés à rentrer pouvaient s'a-
dresser à leurs chefs d'atelier, mais que toiis
ceux qui ne l'auraient pas fjait ne seraient
plus becupés dès samedi.

La grève a dono été déclarée dès ce matin.
Environ 450 ouvriers des syndicats horlogers,
soit de toutes les parties de la fabrication
de la montre, sauf les boîtiers, ne se sont pas
présentés à la fabrique. TJne centaine pari
contre ont retiré ' leur démission et ont con-
tinué le travail aveo les boîtiers, qui formant
un (syndicat à part, ne sont pas compris dans
le mouvement.

Les «ouvriers ont tenu" tine assemblée au-
jourd 'hui. Du côté 'patronal, on assure que ce
mouvement était prévu et qu'il aura une;
suite auprès des autres fabriques de la, ré-
gion horlogère.

Un gamin Imprudent
VILLENEUVE. —- Dimanche mafia, j 5eH-

dant le culte militaire à Noviile, un garçon
de 14 ans s'était emparé dans une grange
de quelques cartouches sur lesquelles il set
mit (à frapper avec un marteau. Une explo-
sion se produisit et l'imprudent fut blessé si
grièvement qu'on dut le' transporter à l'hô-
pital. Il a deux doigts enlevés et un poumon-
atteint par un "éclat de métal. ; ,

Les manifestations en Espagne
•' VALENCE. — Au cours de manifestations
catholiques, una quantité da personnes ont
reçu des „c!oups da cannes. Des coups de
itevolver ont été tirés. La police a dû inter-
venir. Plusieurs arrestations «ont été opérées,
dont auafara ont été maintenues.

MADRID. — Au «Saurs des manafestationï
catltiques àl Sévilie et à Santander, de gra-
ves incidents se sont produits. Aux cris de*
catrdiques de «Vive la religion!» leurs ad-
versaires répondaient «Vive la liberté! Vive
la république!» Des coups de bâtons et de
pierres ont été échangés. La police a rétabli
l'ordre. , i ! .

Dans les airs
LONDRES. — 'Une jeune actrice françai-

se, ayant fait une ascension en ballon, a
été victime d'un accident dans lequel elle
a échappé par rniracla à la mort. Elle était
montée en compagnie de quatre aéronautes.
Le ballon s'éleva rapidement à une hauteur
de 2000 pieds, où il fut pris par nn vent ex-
trêmement violent. Le pilote ouvrit alors la
soupape, mais celle-ci ne se referma pas et
le gaz s'échappa très rapidement, ce qui fit
descendre le ballon comme un bolide.
Les aéronautes avaient heureusement pris la
précaution de monter dana les cordages, ce
qui les sauva. Tous pont cependant séri nu-
llement blessés, i

Nouvelles diverses
ST-IMIER. — Hier après-midi a eu lieu

au Mont-Soleil, l'assemblée générale de le
Société de développement du Jura. Elle i
décidé, entr'autres, de mettre à l'étude la-
question de la création d'un parc national ju-
rassien.

SOLEURE. — Le maître peintre et plâtrier
Guillaume Ravicini, marié et père de 4 en-
fants, a fait, hier soir, près de la porte des
Franciscains, une chute en motocyclette ut
e'est blessé si grièvement à la tête qu'il a
succombé.

MONTREUX. — Un tailleur de Montreux,
M. Greiner, faisant hier l'ascension de lai
Cape-aux-Moines, au-dessus des Ormonts, a
fait une chute et s'est fracturé le crâne.

Pourquoi les marias
sont-ils si robustes ?

iVoïïa avez admiré la robuste santé des ma-
rins et des pêcheurs. Hs viven t sur la mer,
au milieu des vents et des flots, et vous les
voyez toujours la poitrine nue; malgré cela,
nul n'est moins sujet qu'eux aux rhumes, bron-
chites et catarrhes. H est rare de les voir tons»
ser. Point de poitrinaires ni de phtisiques par-
mi eux.

Pourquoi cela? La raison en est connue de-
puis la plus haute antiquité. De tout temps,
les médecins ont attribué ce fait à ce que les
marins respirent constamment les émanations
du goudron dont sont enduits les navires.

Or, chacun sait combien le goudron est boq
pour les bronches et pour la poitrine.

Le moindre rhume, si on le néglige, peut dé-
générer en bronchite ,
et rien n'est plus
difficile que de se
débarrasser d'une
v i e i l l e  b r o n c h i t e,
d'un mauvais catai>
rhe. Aussi ne saurait-
on trop recommander
aux malades d'en-
rayer leur mal dès le
début ; et le moyen
le plus sûr , le plus
simple et le p lus éco-
nomique est de boire
de l'eau de goudron.

JEUNE MARIN

a ses repas. Mais
celle que l'on! p]repare soi-même est bien peu
efficace, car le goudron naturel n'est pas so-
luble dans l'«3au.

Aujourd'hui, grâce S un pharmacien distin-
gué de Paris, M. Guyot, q«i a réussi à rendre
le goudron soluble, on trouve dans toutes
les pharmacies, sous le nom de Goudron-
Guyot, une liqueur très concentrée de gou-
dron, qui permet de préparer instantané-
ment une eau de goudron très limpide et très,
efficace. j

L'usage du Goudron-Guyot pris à' toUs les
repas à la dose d'une cuillerée à café par. verre
d'eau, suffit pe-ur gmérir, en peu de temps, le
rhume le plus opiniâtre et la bronchite laj
plus invétérée. On arrive même parfois à en-
rayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car
le goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais micro1
bes, Causes de éette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel on tel produit
au lieu du véritable Goudron-Guyot, «méfiez-
vous, C'est par. intérêt», E! est absolument
nécessaire, pour, obtenir la guérison de vos,
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés,-
et «a ïortiori» de l'asthme et de la phtisie de
bien demander dans les pharmacies le «vérita-
ble 'Goudron-Guyot». Il est obtenu avec du
goudron «d'un pin maritime spécial», croissant
en Norvège, et préparé suivant les instruck
itions de Guyot lui-même, l'inventeur du Gou-
dron semble; ce qui explique qu'il est infini-.
ment plus efficace que tous les autres pro-
duits: analogues. «Afin d'éviter toute erreur,
regardez l'étiquette; celle du véritable Gou-
dron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé
(M gros «caractères, et «sa Signature en troia
Couleurs : violet, vert, rouge, et en biais,
ainsi que l'adresse; : «Maison Frère, 19, rua
«TacoB, Paris».,
; Prix du GoUdfôn-G'uyfotf ": 2 îr. le flacon.

Ea ïraitement revient à «1Q centimes par
four» —. et guérit.

# Depfôl : (Maison Frère, 19, rue Jacob, Pà-
ïj s, et dans toutes les pharmacies.

__% Vinci, agent général, Genève.

Réparations a la caserne.
Après la construction de la maison du ca-

sernier et des nouvelles écuries, à Colom-
hier, maison qui sera complètement achevée
dans deux mois environ, c'est maintenant la
casïrue numéro 2 qui, subit les transformations
que nécij&sitait son lamentable état.

Au rez-de-chaussée de ce bâtiment on supj-
prirne les cuisines pour y établir le réfectoire
des sous-officiers; on améliore les Jocaux du
cantinier, en perçant de nouvelles fenêtres.
Dans toutes les salles ou dortoirs, on rem-
pla ce les plafonds aux poutr es apparentes par
de bons plafonds gypses. Cette caserne reçoit
aussi les installations du chauffage central,
de la lumière électrique et de .W.-Ç5. jno-
deirnes.

On vient de terminer, dans la cour de
l'arsenal, le pavillon servant de buanderie
et appela à rendre de grands service. Comme
chacun !e sait, jusqu 'à maintenant, le linge, les
effets d'habillement et de lietrie se lavaient
dans des bassins situés dans cette même cour;
et cette installation vieux jeu laissait bien
à désirer. ¦
¦ Pour l'année prochaine, les .travaux sui-
vants seront effectués : (Construction de nou-
velles cuisines sur l'emplacement des ancien-
nes écuries, et construction de la caserne
des officiers. Ce dernier bâtiment sera situé
immédiatement au sud do l'ancien château des
seigneurs. Outre les chambres d'officiers, cetr
te maison contiendra les bureaux de la p^ace
d'armes et plusieurs salles do théorie, à l'u-
sage deS ofliciera. Après ces transformations,
les casernes de la 2me division seront lea
mieux aménagées de laj Suisse. ; I
La fête de nuit.

La fête de nuit organisée par la Société
nautique du chef-lieu a été favorisée d'un
temps incomparable et avait attiré une foule
qui peut être évaluée à plus de cinq mille
personnes. i ' (

A 8 heures, le lac, devant le quai Osterwald,
était couvert d'embarcations éclairées par dea
lanternes de toutes couleurs, où la rouge et le
vert semblaient dominer. A 8 heures et demie,
plus de 90 embarcations de toute taille se
tenaient immobiles au milieu d'un brillant
feu d'artifice. Et, dans le lointain, en avant
du port, on apercevait une .trentaine d'au-
tres bateaux. ;
» En une heure, on a pu compter des Centaines
de feux d'artifice variés, dont plusieurs ex-
trêmement beaux, sans compter les pièces
spéciales, soleils et autres, qui arrachaient
des «cris d'admiration à la foule cosmopolite
qui circulait sur les quais. La fontaine lu-
mineuse, avec ses couleurs, attirait aussi les
Spectateurs, qui ne ee lassaient pas d'admirer,
ces gerbes d'eau qui se coloraient alterna-
tivement en .rose, en vert, en jaune-orange,
ou en nuances variées intermédiaires. A 9
heures et quart, la £|te était terminée. , i

QRroniqne neucRâteloise



Occasion ! !
PIANO

Magnifique piano, 4 mois d'usa-
ge, cédé à prix exceptionnel ; fort
escompte au comptant. — S'adres-
ser sous chiffres A. B. 17642, au
bureau de I'I MPARTIAL . 17643

Etude Ch.-E, Gallandre, not.
18. rue de la Serre 18-

A LOUER
de suite eu pour époque à convenir:
Progrès 89 b, pignon de 2 chambres et

cuisine. 17251

P.-H. Matthey 7 et 9, deux pignons da> 3
chambres et cuisine chacun.- — Un bel
APPARTEMENT de 3 chambres, cor-
ridor «iclairé, cuisine, remis à neuf. Jar-
din, cour et lessiverie. Belle situation
au soleil. 17523

Promenade 13. pignon de 8 chambres et
cuisine. 17523

Pour le 31 Octobre 1910 t
Ronde 18, local pour entrepôt; eau ins-

tallée. 17524
Epargne 16, premier étage de 3 cham-

bres, corridor et cuisine. Jardin, cour
et lessiverie. 17525

Numa Droz 12 a, au ler étage, deux lo-
gements de 3 et 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — Prix, 456 et 360 fr. 17526

ff& «il Tî»îa «6S Commerce d'Uor-
mA MM.M. XiS» logerie en gros est
à remettre de suite, pour cause de mala-
die. Excellente clientèle. Conditions avan-
tageuses. — Faire offres Etude Ch.-Ed.
OHNSTEIN , Avocat et Notaire, rue de
la Serre 47. 17540

TaflmAÎC filTo demande écritures ou nc-i .it
lycluUlScllc travail de n'importe r ' la
nature à faire à domicile. — Ecrin •¦;
chiffres W, P. 17874, au bureau ut i IM-
PAOTTAL.

r iûmnicQlIo sachant bien coudre et par-
UClllUlûCllC lant le français et l'alle-
mand , désire trouver emploi dans un
magasin de confections pour la vente et
fai re les retouches. -L17S81

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

QopfîCCilIlCO c'e moyennes demande du
0C1 LwùCUûC travail à domicile, genre
Roskopf ou autre. — S'adresser rue du
Grenier 41F, au 1er étage. 

lAnTTIfllipPP Jeune femme se recom-
UUUI ll&llul u. mande pour faire des heu-
res ou des journée s. -1,17914

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAI,.

Jeune homme g? J
Commerce de la ville, ayant fait un sta-
ge de 2 ans en Allemagne, cherche place
dans maison sérieuse. Références à dis-
position. — Adresser offres sous chiffres
G. 18182 M. au bureau de l'Impartial.

18182
Cnnnnn én Une personne d'un certain
ûcl ï t t l l lu .  âge demande place pour tout
faire dans un ménage, de préférence sans
enfants . — S'adresser par écrit, sous chif-
fres P. M. ISO l'i, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 18043

Tnrmp flllû Suisse allemande , cherche
UC ail u UllC place dans famille pour aider
au ménage et où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. — Ofires Case
postale 1166. 
Ipi jnn  flll p de 18 ans, parlant allemand

UCUlIC UUC et français, ayant servi plu-
sieurs années dans magasins d'épicerie,
cherche place analogue ; de préférence
nourrie et logée. Prétentions modestes,
dresser au burea u de I'IMPARTIAI,. 18289

Employée de bnrean .̂ r 6*™;écriture , cherche emploi dans bureau de
la ville. -L17899

S'aiiresser au bureau de I'IMPARTIAI.

Àssujetti-remontenr. £nifT8h0Z-e
naissant à fond la partie du repassage
soigné, désire apprendre à remonter au-
£rès d'un bon ouvrier. — S'adresser rue

éopoId-Robert 132, au ler étage, de midi
et demi k 1 »/, heure. 18185
^HHm____________________________________ *________
Qû n y q n f a  ®a demande pour le 15 octo-
ÙCl ï aille. bre, dans uu ménage de 3
personnes, une fille propre et connaissant
les travaux du ménage.— S'adresser place
Nenve 10, an ler étage, à droite. 
Cnntr n ri fjl sachant déjà cuisiner est de-
OOl i (UllO mandée dans un ménage soi-
gné. Bons gages. — S'adresser chez Mme
Marx, rne Léopold-Robert 73. 18056

flll i H f. Pli Oïl P Un bon guillocheur pour
UUllluuUCUl. l'or, pouvant disposer de
quelques heures par jour, est demandé de
suite. 18178

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Anhouoiip d'échappement ancre après
nbllcVCUl dorure pour pièces extra-
plates soignées, connaissant également le
ogeage est demandé de suite. Place sta-
lle. Inutile de se présenter sans connais-
sance approfondie de la partie. — Adres-
ser les otfres avec références, sous cliif-
fres 6. K», au bureau de l'Impartial. 18169
M onilieiûi) Un bon ouvrier menuisier
fflcUUlMCl. est demandé. — S'adresser
à M. Chr. Scherler , rue du Rocher 30.

18150

!JPI»ntnnflnr 0n 80rtiralt décalquages
UGUaUj UCUl. et creusures. — S adresser
à M. Auguste Chochard , rue Léopold-Ro-
bert 88-A 18123

Tanna flllo honnête trouverait place do
OClalIu lillo suite coaimo aide au ména-
ge. — S'adresser rue du Parc 6, au ler
étage. 18193

OpnTTfin fA Famille de 3 grandes person-
û Gli  du lu. nés demande uue jeune fille
honnête, sachant faire les travaux du mé-
nage. — S'adresser rue de la Paix 31, an
2me étage. 18179

Dessinateur Sgfti
rait place stable comme aide-technicien
à la 8. «ft. Vve Gh.-Lèon Schmid et Cie.

18186

.Ïûlin0 h n m mp  0n demande un jeune
UCU11U 11U111111C homme pour une partie
de l'horlogerie. Rétribution immédiate.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
18067

CnpTTnn fn Pour un ménage de 2 per-
OC1 1 alllC. sonnes, on demande une bon-
ne domestique sérieuse, expérimentée,
ayant des références. — S'adresser Mont-
Brillant 2, au 2me étage.

lonno flllo est demandée pour garder
IIOUIIU UllC des enfants entre les heures
d'école. — S'adresser chez M.me Steiner,
rue de la Loge 6, au ler étage, à gauche.
Jonno hnmma iiDéré des écoles, estde-
UG1111G UUlUlllC mandé comme apprenti
émailleur sur fonds. — S'adresser à
l'Atelier d'émaillage, rue du Progrès 95,
an ler étage. 
Tjniip rfpo On demande pour entrer de
Vvl ûgci> suite un bon ouvrier adoucis-
seur ; place stable. — S'adresser à MM.
Linder frères «t Gie, au Locle.

Romnnton PC On demande da suite
UClllUlilCIlla. deux bons remonteurs
pour pièces ancre 8 jours. — S'adresser
rue du Parc 60, au ler étage.

Commissionnaire. ^JTS^SS,
comme commissionnaire, jeune fille libé-
rée des écoles. -1,17904

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

firavoil P On demande un bon graveur
Ul tUGiil pour le millefeuillea et finir.
Entrée de suite. — S'adresser rue des
Terreaux 28.
Pnlj çqprjçn On demande une bonne ou-
I UlloùCUoC vrière polisseuse de cuvet-
tes. — S'adresser rue du Parc (A , au Sme
étage. 

Remonteur %sr£ ttSUfï
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17741

Commissionnaire j e™ âÊ^Î^SÊ
les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser rue de la Serre 41, au Sme
étage.
C pnnp fq On demande un ouvrier pouï
UCll via. or, ou un assujetti. — S'adres-
ser rue de la Paix 59.

FmhflîtOUP ^n ^rtirait des emboîtages
uuluUuGul . petites pièces lépine et sa-
vonnettes, à bon ouvrier travaillant à do-
micile. -L17948

S'adresser au bureau «Te VI?»» r «i.

Ramnnfonoe 0» sortirait pour fairentiMUIIldytia à domicile des remon-
tages cylindre vue et bascule. Très pres-
sant. — Adresser offres sous chiffres G.
E. 1. 17944, au bureau de l'Impartial.
Ço r vanfO ^n demande une brave fllle
Ori . tllllc. sachant un peu cuisiner.  Ga-
ges, -'0 fr» ~~ S'adresser rue Jaquet Droz
Ex. '

paina fl]|o On demande une jeune fille
Uo lHlO UllC libérée des écoles , pour une
^"«•ij ije d'horlogerie ; rétribution immédiate.

¦•adresser Fabrique d'assortiments, rue
î?ain*-P''oz 133- 
ChnnnhpQ One ouvrière au courant du
IiUttulmoù. posage des pieds est deman-
dée. — S'adresser rue du Parc 1"7

iphPVPHP Q d'échappements. — Quel-
avllGIGUl D qnes bons acheveurs après
dorure sont demandés par la Fabrique,
rue du Parc 137.

Pill pftp d'une honnêteté parfaite , de 12 à
illlCllo 13 ans, est demandée pour aider
au ménage entre les heures d'école.

S'adresser rue Daniel-JeanRicbard 5, au
ler étage.

VnlfllltfliPP ^
ne ^onne famille de Bâle

lUlUlllUllC. cherche une jeune fille pour
faire le ménage de 2 personnes ; elle au-
rait l'occasion d'apprendre l'allemand.
Bonne rétribution si la personne convient.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. -L17877

Phamhl'P ^ l°uer une i°'*e chambre
UllulUUl G. meublée, indépendante et au
soleil , à un monsieur d'ordre et travaillant
dehors, — S'adresser chez Mme Dupan ,
rue de la Balance 14.

I fltfPITIPnt 'J louer , pour le 31 octobre
JJUgOlUCM à ou époque à convenir , dans
maison d'ordre et tranquille, en plein so-
leil , 2 magnifiques logements de 3 et 4
pièces, alcôves éclairées, balcons, cour ,
lessiverie et dépendances. — S'adresser
rue du Crêt 24, au rea-de-chaussée, à
droite.

A lflllPP Pour date à convenir , un bel
1UUG1 appartement de 3 pièces, dans

lequel on autorise la pose d'un petit mo-
teur. — S'adresser à M. Pécaut-àlichaud ,
au bureau, rue Numa Droz 135. 1G714

I nnpmpnt * ,ouer DOUr ,in 0fito!ireLuyoïiiGiii. un beau logement moder-
ne de 3 pièces avec balcon, bien situé an
soleil, avec cour, lessiverie , etc. — S'a-
dresser rue ds l'Est 14, au 1er étage à
droite. 17895
Pptl't ÏAtfPlïlPnt de 1 chambre, cuisine,l CUI lUgGlllGUl chambre haute , bûcher
au soleil et ler étage, est à louer pour le
31 octobre. — S'adresser rue du Pont 4,
an 3me étage. 17883
ATiTin p f f ln i an f  A louer , pour le 30 avrilflpydl leiilolll. i9Ui daifs une maison
d'ordre, un appartement moderne de 4
pièces à deux fenêtres , corridor éclairé,
cour et lessiverie. — S'adresser , de 2 à 4
heures de l'après-midi,|rue Numa Droz 76,
au rez-de-chaussée. 18257
Pnomnnn A louer à un monsieur cham-UliaillUl G. bre meublée. — S'adresser
rue db Temple-Allemand 71, au 2me éta-
ge, à droi te. 1S218

I nnomoni A |ouer pour le 31 octo-LUymilGIll. ^e 1910, un logement de
4 pièces, cuisine et dépendances , lessive-
rie, concierge, chauffage central, situé à
proximité de la Gare et de la nouvelle
Poste. — S'adresser rue Jacob Brandt 6,
au 3me étage, à gauclie. um
Beau logement î.Wi?.^'*^pièces, plus chambre à bains, avec gaz,
électricité , chauffage central , lessiverie,
séchoir et grande terrasse pour étendre
le linge. Vue étendue sur toute la ville.
— S'adresser chez M. Lucien Droz, rue
Jacob-Brandt 1. 17290

A lflllPP comma logement ou bureaux-
1UUG1 comptoi r, le deuxième étage,

rue Léopold Robert 64. Peut aussi se di-
viser en deux appartements de 5 et 3 piè-
ces. — S'adresser même maison, au 3me
étage, à droite. 16;307

A lOIIBr Ponr avr>l 1911 bel ap
parleraient anoiierue de

cinq chambres, plas chambre St
bains et chambre de bonne. Chauf-
fage central à l'étage, rue du Nord
75, an Sme étage. — S'adresser au
Comptoir, rez-de-chaussée, de 2 h.
à 4 heures. H-3901-C 17961
fj nnninnn A louer de suite une cham-
«JllCUUU lC. bre meublée. — S'adresser
rue Numa-Droz 111, au ler étage, à gau-
che. 18316

fîhamhPP ^°^e c,lamDnj meublée à lou-•JliauiUlG. er à monsieur d'ordre ; bal-
con et chauffage central. 17489

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pour fln octobre, V"S.Twr
pièces, cuisine ot dépendances , sitmi rua
des Terreaux. — S'adresser à Mmo M.
i^ïinrua ivl .n. A.. Ts/tuVin *3rç ,~.r,ta

tmmkmMm^m̂^^^^^^^ -̂imkmmi^m

Ce soir et demain pour la première fois en Suisse, le plus jeune et plus célèbre
violoniste connu 18328

SS.-UL30. A.x"p>.ELcaL « Hongrois »
jouera pendant les entr'actes, les œuvres des plus grands maîtres connus.

3=,rogTa3aa.riQ.e incomparable

2 Grandes Représentations de Gala 2
à 7'/j h. et 9 heures.

Augmentation de 20 cts. par place sur le prix habituel.

astxrfsxif̂ f^ ĝ _̂_^ îgiiitii.,{i 'rr ii r ih TwriaitiiriVÉïiiinT rnarwinwirt i r

à des "ens solvables et de toute moralité, pour le 30 avril 1911 ou avant , dans l'im-
meuble , rue du Commerce 117, qui se trouve à la tête du Pont de la Ruche, qui
communique de la rue Léopold-Robert à la rue du Commerce. 2 logements de 2
gramies pièces, avec balcon et grande alcôve, lessiverie et séchoir au galetas, 2 loge-
ments de 4 pièces, 2 balcons, chambre de bains, chauffage central, installation mo-
derne , plus 1 ou 2 magasins, placés pour magasin de coopérative , consommation,
épicerie , boulangerie ou café de tempérance, — S'auresser rue de la Cure 6, chez M.
Heini ger. entrepreneur

^ 
1K242

A Compagnie d'assurance contre rincendie et IB Vol

? 
informe ses assurés, qu'ensuite de la démission honorable de

rM. Matile, BI. Henri Huguenin, rue du Premier Mars 4, a 8
% été nommé agent pour La Chaux-de-Fonds. H-11579-c 18298
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MODES NOUVEA UTÉS

B. SENÂU D
PLACE NEUVE 13

Bonneterie. — Mercerie. — Ganterie.
18280 S* recommande.
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Braveups et Buiii ocneurs
A vendre atelier de décoration de boîtes

or. Prix fr. 1200. — S'adresser sous chif-
Ires B. B. 18'J93, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 18292

Fommesde terre
A vendre, pour encaver , de belles pom-

mes de terre saines et sèches, Magnum,
à 2 fr. la mesure, Impérator et Couron-
nes impériales, à fr. 1.90 la mesure,
rendu à domicile. — Pour les comman-
des , s'adresser rue de la Ronde 31,
ou les jo urs de marché, Place Neuve, de-
vant le magasin Betschen.
18324 Se recommande, Mme Ritter. ;

L3 LERCH, Ferblantier
Rue Numa-Droz 27

Vis-à-vis du Collège Primaire. - Téléph. 362
Entreprise de travaux de ferblanterie

pour bâtiments.
Installations d'eau, conduites pour W.-

C., Chambres de bains, lessiverie, etc.
Spécialité de Caisses d'emballage pour

horlogerie. — Caisses à balayures. :—
Chapeaux de cheminées de plusieurs sys-
tèmes.

Béparations en tous genres.
Travail consciencieux. — Prix modères.
14545 Se recommande.

A vendre ou à louer, pour tout ae
•mite ou époque à convenir, à La Ue-
corne, une

petite ii»
bien située, comprenant 6 chambres, cui-
sine, lessiverie, une petite écurie , une re-
mise et dépendances. Grand jardin potager.

S'adresser à M. A. Quyot , gérant, rue de
la Paix 43. H 10859 C 

LOCAUX pour SOCIÉTÉS
âlbert Heya-aud. tenancier du

Calé du Commerce
rne Léopold-ltobert 33-A. Téléphone
592, offre des locaux pour grandes et ne-
tites Sociétés. 18247

H louer
dans le quartier de l'Est, tout de suite on
pour époq'ie à convenir, un splendide
appartement moderne , i chambres, cui-
sine, chambre à bains, cabinet de toilette
dénendances ; grande terrasse, vèrandah,
jardin d'agrément.

S'adresser pour tons renseignements au
Dr A * Bolle, avocat et notaire, raie
Fritz Courvoisier 5. 10570

fmi + n T'Ï PT'P se recommande pour re-
VU U w Ul ICI O touches , raccommodages,
soit en lingerie ou autre travail de confec-
tion. — S'adresser rue de la Balance 12,
au Hme étage à droite.

A ' f -î 'nn  + ïrm ? On cherche à placer de
a.lbVU.\j l\JU. l suite trois enfants, deux
de H ans et un de 10 ans , chez personnes
de toute moralité. — Ecrire sous chiffres
A. E. 18181 , au bureau de I'IMPARTIAL.

18181

T C\(%T? A f f i ?Ç. On ' offre des logeages
UUU\Û.£l,U.G.iJ. d'échappements cylin-
•ire petites pièces. 18195

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Ï-* »•• «<*. » «6: *-*n °û°re é prêter quel-
*- -*- "*-'*>«S» ques mille francs con-vre hypothèque. — Par mandat : Clis-Ed.
Dlinsteiu, avocat et notaire, rue de
la Serre il. 16551
Lj snnmp Demoiselle , ayant brevet

^V**""1" d'institutrice , se recomman-
1') pour Ifçons particulières et pré para-
'inns. — H 'a iresser par écrit , sous chiffres
J. V. 17520, au bureau de I'IMPARTIAL .

17520
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Crème de riz.
Fleur de farine de poisr

Crème de gruau d'avoine,

S en paquets de >i et V. Kg.
eont tout aussi avantageux et

renommés que È 1 j
CAroms.les Potages et les Bouillons wk
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ïïinieeeneû B On demande 2 bonnes fl-
l lUlûùoUoCo nisseuses boîtes or. — S'a-
dresser à l'Atelier Sandoz et Droz, rue de
la Charrière 6. 18370

Pivoteur-logenr r̂re «ssâ? ES.
de suite par Fabrique d'Horlogerie de la
ViUe. 18367

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Tgpriînjp nQ On demande de suite 10 bons
Util UlUlGl on ouvriers jardiniers. — S'adr.
le soir dès 7 heures , à M. Marcel Jean-
monod, jardinier, rue du Nord 9. 18364

ÂnrtPPntJ Jeune homme, robuste et in-
a UJJ1 CUll. îelligent , pourrai t entrer de
suite comme apprenti menuisier. — S'a-
dresser rue de la Balance 14, au ler étage,
à droite. : 18362
Dn naooonco en linge. — On demande de
UDjj aùoGUùD suite une bonne apprentie.
Peut être nourrie et logée chez sa maîtres-
se, si on le désire. Vie de famille. — S'a-
dresser à Mme Hofer-Biéri, rue du Pre-
mier-Mars 14-c. 18350

Rp7-f |p -rl lflllQÇéO Pour cas imPrévu -ftCA-UG~ljUttUùflGG à louer, pour tout
de suite ou époque à convenir, au Crêt-
Rossel 9, rez-de-chaussée d'une chambre,
cuisine et dépendances. Prix ISO fr. —
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue de la Paix 43. H-10868-C 18s344

I fifJOTtlOnt A louer , pour fin octobre , 1
LvgclUv/Ul logement de 4 pièces avec
corridor éclairé et grandes dépendances. —
S'adresser rue de la Serre 43, au Sme éta-
ge à droite. 18309

f ih amr iPA 'A louei" une belie 8raiicle
UUuulUl C chambre meublée, avec piano,
située au soleil et dans maison d'ordre.
— S'adresser rue Léopold-Robert 26, au
4me étage. 18300

PflPîïlhpp Jolie chambre meublée, chauf-
UUÛUIUI C fée et située au soleil , près de
la Gare et de la Poste , à louer rie suite.
— S'adresser rue de la Paix 69, au ler
étage à gauche. 18296

f h a m h PÛ A louei' une chambre meu-
UUClUlUlc. blée , bien située au centre et
au soleil , à un monsieur d'ordre et tra-
vaillant dehors. 18359

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

f!hflmhPP A louer une chambre meublée
UUaiUUl C à demoiselle ou monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 105, au
2me étage à droite . 18368

fhf lmhPP A louer une jolie chamore ,
UUuUlUiG . indépendante, à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Progrès 97-a, au 2me
étage. 18369

rhflltlhpp A ioue1' ae suite une Délie
UUaUlUlu. chambre très bien meublée,
à un monsieur. — S'adresser chez M.
Eugène Aellen, rue Léopold-Robert 17.

18354

fli o rt ihpû A louer , de suite où pour
UUaiUUlC. époque à convenir, dans bel-
le maison moderne , 2 chambres non
meublées et une cuisine, chauffage cen-
tral et électricité installés. 18357

S'adressar au bureau de TIJTPâBTTAL.

Âpp3,Ft6Û16uT. louer pour le 31 octobre,
un joli appartement de 3 pièces , au soleil
et situé au 4me étage. — S'adresser rue
du Parc 98. au 4me étage. 18361

A lni'PP pour le 31 Octobre ou époque à
luUGl convenir, un logement de 4 piè-

ces, dont une entièrement indépendante ,
le tout bien exposé au soleil et situé près
de la Place de l'Ouest. — S'adresser rue
du Parc 28, au 2me étage (entrée rue Jar-
dinière^ 18343

rhimhPP Belle chambre meublée, au
V.'JdlliJl D. soleil et au centre, est à par-
tager avec jeune homme de toute moralité.

S'adr. an bureau de I'IMPABTIAL . 18348

PhamhPû  meublée est à louer; située à
UilCUUul G g minutes de la Gare. — S'adr.
rue de la Paix 55-bis, au ler étage. 18335
______________________________ ttmttt MWMIHI1 BlMWa -Mf

I nriamant On demande à Jlouer pour
LUgolUGlll avril 1911, 1 logement de 3
pièces avec corridor éclairé, si possible,
pour un ménage tranquille et solvable.
—i Adresser offres avec prix, sous chiffres
B. K. 17993, au bureau de I'IMPAHTIAL.

17993

On demande à louer Ke^"":
fait état. Très pressé. — S'adresser à l'a-
telier , rue du Progrès 49. 18027

Jeune ménage tW S'
dans maison d'ordre, logement de 3 piè-
ces et bout de corridor éclairé. — S'a-
dresser chez M. H. Clignât , rue Numa
Droz 38. 17978

retlt méHa ê louer , pour le 30 avril
1911, logement de 2 grandes pièces el al-
côve ou 3 petites cuambres, situées au
centre. — Ecrire sous chiffres A. G.
I7S3I , au bureau de I'IMPABTIAL. 

On demande à \Mt H ^°Til
3 pièces, quartier de l'Abeille. Personnes
solvables. 18295

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande à louer "%$£££ %¦
non meublée ou petit logement d'une piè-
ce. Pas da pignon — Offres par écrit,
sous initiales G. C. 18333, au bureau
de I'IMPABTIAL . 18323

On demande à louer E™: une":
bre à 2 fenêtres pour un petit atelier, si
possible indépendante, près de la Gare.—
S'adresser chez M. Jaquet, rue du Puits
No 14. qui indiquera. 18319

Demande à loner t̂ X̂lmeublée et chauffée , où U pourrait y tra-
vaiUer. 18341

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ïnnartpmpiit de 2 ou 3 pièces, avec
B._) _) aï lolilClll jardin, est demandé à
louer aux environs de la Chaux-de-Fonds.
— S'adresser par écrit sous chiffres A.
M, *****,. au kureau de I'IMPARTIAL.

18308

Pûtit mânar fa  très soigneux demande à
rClll Uieilclge louer, pour le 30 Avril
1911, dans maison d'ordre , un appartement
moderne de 3 pièces avec alcôve , si possi-
ble seul à l'étage, ler ou 2me, dans mai-
son d'ordre, au centre, côté Nord-Ouest
préféré . — S'adresser par écrit, avec prix ,
sous chiffres X. Z. 18340 , au bureau de
I'IMPABTIAL. 18340

On demande à acheter ïït*ra» »!
dérales. —S'adresser rue de l'Industrie 11
au Café. 17981

On demandé e acheter ïïfiTiâi!
taire, 1 table à coulisses, des chaises, ta-
bles et divers autres meubles ; le tout
usage. — S'adresser Brasserie de Tivoli.

18010

On demande à acheter ÎXf 'T ,̂
pour bureau. — Offres avec prix , sous
chiffres IM. R. 18034, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18034

On demande à acheter Son %e t̂
garde. — S'adresser rue Combe Grieurin
33, au Sme étage , à droite.

On demande à acheter gà!
— S'adresser à la Fabrique de boîtes or
E. Beiner , rue du Parc 106.

Ph î pn Ou demande à acheter un chien
UU1CU, de garde, moyenne grandeur et
courts poils .

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 18109
T irëno mmiiû e n - b o n  etat , est deman-
LlgliC-UllJllG dée à acheter. — S'adres-
ser rue de la Serre 87, au rez-de-chaussèe.

 ̂
18310

«fL-js  ̂ A Yenflre chien " de garde,
%|§©J|! taille moyenne , âgé de 2 ans.
f| Vi — S'adresser Crétèts 136. au

ŝ*̂ -*!; rez-de-chaussée , à droite. 17878

Â vp nripp Pour c;is sy ^ulai- i,u l'àano
ï CUUI G entièrement neuf , de

bonne marque, cédé avec l'oa't ra-
bais. Payable moitié au comptant , le
solde par acomote. — S'adresser par écrit
sous G. P. 17996, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 17996

PfinitpPC A Tendre 2 beaux pupitres. —
l UpUi to, S'adresser rue duNord 13, au
2me étage. 18293

A VPT SflrP ou à échanger contre du bois,
ï Cllul o un jeune chien. — S'adresser

rue Numa-Droz 99, au pignon, à droite.
18288

A TJBÎl flpp une machine à régler Perret ,
ï CUUI C à l'état de neuf , un établi de

polisseuse avec deux tiroirs, nn duvet
ôropre . — S'adresser â Mme Favre, rue
du Puits 20. 18311

Â trnnrlnp Un lit en fer à une person-
ÎCUU1 C. ne et 1 poussette à 4 roues'le tout en bon état et à prix avantageux.

— S'adresser rue du Nord 48, au 2me
étage, à droite. - • 18373

À won H m un vé'o , usage mais en bon
ÏCUUl t) état; prix 35 fr. 18363

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
( I n n n n î n n  I A vendre à bas prix , grands
UtbttùlUU I et jolis tableaux à l'huile,
auec encadrements , ainsi qu'une étagère
à livres et une table ovale. 18330

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â UOnf ipp une De"e lampe à suspen-
ICUUI C sion. de 60 fr., cédée pour 25

francs. — S'adresser rue des Jardinets 5,
au 3rn e élage.

À
TTnr i rlpp plusieurs lits de fer à une
ICUUI C place, une machine à laver

ie linge , une couleuse avec fourneau por-
tatif , un. petit fourneau de fonte , quel ques
centaines de bouteilles diverses , vides, à
fr. 5.— le cent. — S'adresser rue A.-M.
Piaget 82. au café . 17387

A VPIlflPP Poar oailse <*e départ , 1 bon
ICUUI C tour à guillocher avec excen-

trique , ainsi qu'une ligne-droite presque
neuve ; bas prix. 18052

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Â T/pnrjpp. faute de place, un grand lit,i CUUI 0 bien conservé. Bas prix.
S'adresser rue Numa-Droz 63, au rez-

de-chaussée. 18172

2 Lits jumeaux rn̂ rSoSs
XV monté et une glace, — S'adresser rue
de la Serre 32, au magasin. 18177
À VPrldi 'P Pour cause de départ , unett ICUUI C pendule neuchâteloise, gran-
de sonnerie, cabinet ancien, très bas prix.
Pressant. — S'adresser à Mme Emma
Jean Mairet rue Léopold-Robert 25. 18151

A VPndPP une poussette et une grande
ICUUI C malle, en bon état et à bas

prix. — S'adresser rue du Nord 155, au
ler étage à droite. 18108

îlvnflinn A venCi re un dynamo 8 HP.,
1/J UuUlv. en bon état et avantageux. —
S'adresser chez M. Georges Pellaton, rue
de la Concorde 23. Locle.

A VPHiiPP à tr®s i)a8 Prix de DeauxÏCUUIC fourneaux en catelles, carrée,
ronds, ainsi que des fourneaux en tôle. —
S'adresser chez M. Beck, rue du Grenier
43 p. 10813
A r r  on H Pu une grande layette, hauteur

ICUUI C 1.60 m., avec 19 tiroirs, une
table à gratteboiser, 1 pilon avec des ta-
mis, des étabUs, des outils servant à la
fabrication de cadrans émail. — S'adres-
ser rue du Manège 14, au 3me étage.

À npn fiPfl  un accordéon « Hercule », à
ÏCUUI C l'état de neuf, plus de beaux

lapins de race. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 46, an 3me étage.

Pn iltpîlloc A vendre 200 bouteiUes vi-
UUUICUIOO dsg> à très bas prix. — S'a-
dresser rue de la Balance 7.

A VPn lt PP une vitrine'uaut - 1-50 m. lar-
ï CUUI G i.25 m>, conviendrait pour

placer des couronnes de gymnastique,
plus 1 table de cuisine avec grand tiroir
et un fer à repasser. — S'adresser rue du
Parc 23, au sous-sol.

Â VPTlIaPP unpotagerN" 11, barre jaune
ICUUI C et accessoires, ainsi qu'une

baignoire et un petit fourneau pour fon-
dre les déchets ; très bas prix. — S'adres-
ser rue du Doubs 115, au sous-sol, k
droit*»

j g n gjf  Jeune chi en lf ™, s^rén .'
iy _̂f M

\\ du vendredi passé rue du
._/_jLJL Doubs 5, au 3me étage, à

ESiSï gauche. — Le réclamer au
plus vite contre les frais d' usage. 18000

flrfaî ip 6 fonds 8 karats . Nos-265189-94,ligaiC. S0I1t égarés depuis le 21 septem-
bre. — Les rapporter contre récompense,
rue du Jura 6, au ler étage. 18291

PpPfin depuis l'Epicerie Win terfeld à lar Cl UU rue Léopold-Robert 76, un bil-
let de 50 fr. — Le rapporter contre ré-
compense, rue Léopold-Bobert 76, au
3me étage. 18273

PPPlin lundi passé, prés de la BanqueI 01UU cai,tonale , une paire de fortes
BRUCELLES en acier poli. — Les
rapporter , contre récompense, au bureau
de I'IMPARTIAL. 18317

P^Pfln 1 samedi, aux Eplatures - Grises ,I C I U U  Une bourse contenant une al-
liance. — La rapporter, contre récomnen-
se, rue des Terreaux 33, au pignon. 18321

PPPlin depuis la rue Numa Droz à La1 01 UU Ferrière, un bracelet argent , gour-
mette. — Prière de le rapporter , contre
bonne récompense, rue Numa Droz 141,
au 2me étage, à gauche. 18305

PPPflll mercredi dernier , à la sortie dul C1UU Collège de l'Abeille, une paire de
lunettes d'enfant. — Prière de les rappor-
ter, contre récompense, chez M. J. Wolff ,
rue Numa Droz 89. 18808

Monsieur Louis Robellaz et sa famille
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui, de près ou de loin , leur
ont témoigné tant de sympathie pendant
la maladie et le deuil de leur chère dé-
funte. 18ÎJ42

La Ghaux-de-Fonds, le 8 octobre 1910.

Messieurs les membres du Club Athlé-
tique Hygiénique sont informés du dé-
cès de Monsieur Emile Lebei", ancien
moniteur, survenu â BIENNE. L'enterre-
ment aura Ueu à Bienne Mardi 4 courant.
18371 Le Comité.

MADAME

Laure-Elvlna COURVQISB -HATTHEY
leur bien-aimée et regrettée épouse, mère
fille, sœur, belle-sœur, petite-fiUe, tante e
parente, qu'il a plu à Dieu de reprendrai
a Lui, dans sa 41me année, après de lon-
gues souffrances.

Sonvilier, le 3 octobre 1910.
L'enterrement aura lieu Mardi 4 cou-

rant, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : HOPITAL , La

Chaux-de-Fonds.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. . H-11657-C 18347

Ĵ «&H@®C*:BM.S JCET»:!.® du Lac
.—,** -w*-*âm VENGERONS, à !̂ €B» cent , le demi-kilo.
^^^p_ PERCHES extra grosses. LOTTES. BREMES.
^^^^^ MARDI, place fle l'Ouest, en face de la Fontaine.

de retour.
H-U654-C 18333 

J

É̂ ilOliLd

Il sera vendu aux enchères publiques,
le luaiil i IO octobre 1910. dès 1 V»
heure apa-ès midi, à la Halle, Place
Jaquel-broz :

1 lit complet , 1 canapé moquette, 1
grande c'iace, 1 table de nuit, 1 régulateur,
1 fauteuil , 1 buffet de service , 6 chaises,
I lavabo avec glace, plusieurs tableaux
(huile, brodés et gravure), 1 armoire à gla-
ce , 1 tapis fond de chambre, descentes de
lit , 1 étagère à livres avec une centainede
volumes divers , savoir : « La Suisse sous
les drapeaux» , «Humanité », « Lecture
pour tous» , « Les Gorges de l'Areuse»,
«La Suisse». « Dictionnaire géographique
Suisse et l'Atlas », « Furka-Grimsel », 1
vol. « Fils de leurs œuvies », «Fermes et
Châteaux », « Armée et Marine », « Vie
illustrée» , «Illustrations », etc., etc.

Office des Faillites!

18334 Le Préposé,

K-;0870-C H. Hoffmann.

Art Social
Salle de la Croix-Bleue

!}i!Ii Populaire
M musicale

imnil 5 et Jeudi 6 octebre 1911
à 8 '/t heures du soir. H-6191-C

MU» Barrel , mezzo-soprano
lïl»" Sandoz, orchestre

Billets gratuits à la Croix-Bleue , mar-
di, de 1 '/ 3 h; et dès 5'/ 3 h. 18353

Les enfan ts ne sont pas admis.

Casino-Théâtre de Chaux-de-Fomïs
JEUDI O OCTOBRE
à 8 Va heures du soir

g UNS SEULE SOIREE O

Grand spectacle dé famille

flilf l î ERÏ âM1
l^iilifi"lis mari i Si

le plus grand magicien
des temps modernes

ET BA TROUPE
Prix des places :

Balcon de face, 3 fr. 50 ; Première
galeri e 3 fr. ; Fauteuils d'orchestre,
I fr. 50 ; Parterre, S fr. ; Deuxième gale-
rie, 1er et Sme rangs, « fr. ; 3me rang,
I fr. 50 ; Troisième galerie, I fr.

Location chez M. Veuve, concierge du
Théâtre. H-3917-C 18336

On demande

bons représentants
dames ou messieurs. — S'adresser rue
Léopold-Robert 17, au 2me étage. 18331

Tours à guillocher
A vendre 2 tours à guillocher, en très

bon état et bon marché. — S'adresser chez
M Karl Rich, rue Montohoisy 17, Genè-
ve. 19320

â remettre
pour cause de santé, magasin de ma-
gique, pianos et instruments, ayant nom-
breuse clientèle. Cap. nécessaire 50,000
fr — Ecrire à M. E. Barrés, rue d'Ita-
lie 9LGenève. ,18302

Ji demande
à reprendre la suite d'un bon commerce
de détail en pleiue prospérité. — Adres-
ser offres avec prix, sons initiales S.i l »

, 18365, au bureau de I'IMPARTIAI,. 18365

Plaques en Email
en tous genres et de toutes grandeurs,
depuis fr. 1. - Chs. CAU88IGNOO-
EWiSBV , ruo du Progrès IOS. 18338

UD peFFOlj Uol échappé samedi soir. —
Prière à la personne crui en a pris soin, de
le rapporter , contre récomopuse, rue des
Co/ii battes 4. 18333

Allemand, dernièrement Gérant d'une
maison d'horlogerie de gros en Allemagne,
sachant plusieurs langues, désire place
comme 18352

Eliïispilllf
Ecrire sous chiffres Y 39ZO O, à Haa-

senstein et Vogler , La Chaux-de-Fonds.

EPICERIE
avec logement sont à remmettre (cas im-
prévu) pour le 31 octobre. Conditions fa-
vorables. — S'adresser an magasin, rue
du Rocher , 20. 18358

de 17998

Q. lillï-1112
43 Serre 43

3L l̂»â.<œss?,3a?â.s1S:'©!© \
Grandissages échappements rubis

sont à sortir de suite.
S'adresser par écrit , sous chiffres X. B.

¦18366, au bureau de I'IMPABTIAL. 18366
g^^fj -» -5 serait disposé à donner
*̂4r »»»»«¦"¦' des démontages et re-
montages à faire à domicile. Ouvrage ga-
ranti. — S'adresser par écrit, sous initia-
les P. H. 18349, au bureau de I' IMPAH -
TIAL. 18349

fltïlTilfîVÔP. DemoiseUe, connaissant à
UlUyiUj CC. fond la fabrication, la sortie ,
et la rentrée , les travaux de bureau s'y
rattachant : service d'expéditions, cherche
place stable dans maison de La Chau-de-
Fonds. Références. — Offres, sous chif-
fres J. F. 18327, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 18337
R û n n c c i o n c Q  On désire placer une )eu-
ncyuûùCUaC. ne fille de 17 ans comme
apprentie repasseuse nourrie et logée
chez sa patronne. — S'adresser à Mme
Léa Guyot, rueLéopold-Robert88-A , 18356
Cûpnnpipn Jeune ouvrier serrurier de-
Ocl i Ul loi ¦ mande place ; à défaut accep-
terai t place de manœuvre dans fabrique.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 18339

Femme de chambre tïZll ^Ël
pour Paris. Place d'avenir et forts gages
Eour personne convenable. — S'adr. rue

léopold-Robert 82. au 1er étage.

Rnonnnj'Q On demande un bon adou-
CâdUi le. cisseur sérieux et sachant

blanchir. — S'adresser à l'atelier Sandoz-
Robert, Montbrillant. 
loimoc -iïllûo ® n amande de sui-

yGUIlDô lliïco. te deux filles acti-
ves, si posslbte ayant déjà travaillé à l'hor-
logerie , soit limages ou perçages. — S'a-
dresser à la Fabrique de balanciers, rue
de la Côte 14. 18241

Femme de chamlire. f°mmeemdaendchaur
bre, sachant bien coudre , repasser et ai-
man t les enfanta. Bons gages. — Offres
par écri t , Case postale 4398. 18232

aUnnlnnaPG La Fa!)riîll!8 Rossko <1' &
nul iuySîl 5 co, S. Â., engagerait en-
core de suite, remonteurs de finissages ,
remonteurs d'échappements , emboîteurs et
poseurs de cadrans. — S'adresser au bu-
reau de la Fabrique, rue des Terreaux 33.

18350

Xi rf n iU ao Jeunes filles sont demandées
AlgUlllca. pour entier de suite. 18326

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire h0ê demandéea deV9

suite. — S'adresser rue du Parc 13, au
rez-de-chaussée. 18304

Ronfoiione La Compagnie des mon-
UyioJUbBb. très INVAR demande quel-

ques bonnes régleuses Breguet. 18315

Echappements. «j&ffffiS
mande un bon aide-visiteur d'échappements
et plusieurs acheveurs après dorure , très
capables. ; 18314
R nelrnrifs Ua Poseur de cadrans habile
IlUbK.iJ{|10. est demandé de suite ; on
sortirai t aussi des finissages. —S'adresser
au comptoir , rue du Parc 8. 18313

MnnarfnpQ Veuf avec 4 enfants , dont
IlLclldgcI d l'aînée à 11 ans et le dernier
6 ans. demande une femme d'âge mûr,
qui soit bonne pour les enfants, et pour
tenir un ménage. — S'adresser, entre 12'/>
h. et VU h. ou le soir après 61/, h., rue
du Nord 41, au 4me étage. 18346

Innrnaliàro recommandée est demandée
«JUliiUullcic pour plusieurs heures dans
la matinée. — S'adresser entre 1 et 2 h.
rue Léopold-Robert 73, au 3me étage.

18299

Pmainîrnnii est demandé de suite.—S'a-
UrnOOlieiir dresser rue de la Paix 71,
au 3me étage. 18372

A la même adresse, a vendre une per-
çeuss de cadrans,

Laissez venir à moi les petits
enfants et ne les en empêchez
point, ear le royaume des Cicui
est pour cem qui lenr ressemblent.

Luc. 18, v. 16.
Monsieur et Madame Edouard Imhof

et leur fille Irène ont la profonde douleui
d'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances, de la perte sensible cru 'ilf
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher fils, frère, neveu et parent ,

Edouard-Numa IMHOF
décédé à l'âge de 8 mois, après une pé
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds, 3 octobre 1910.
L'enterrement, sans suite, aura liei

Mardi 4 courant, â 1 heure après midi
Domicile mortuaire, rue des Terreaux 19
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 18071

tf e pleures pas mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

Monsieur Georges Courvoisier et ses en
fants : Nathalie, Adèle, Georges, Jules
Nelly, à Sonvilier,

Monsieur et Madame Arthur Matthey
Zurflûes et leurs enfants,

Monsieur st Madame Henri Matthey-Ru
bin et leur fille adoptive , Jeanne,

Mademoiselle Adèle Matthey,
Madame et Monsieur Louis Roulin-Mat

they et leurs enfanta, à Renens, Lau
sanne,

Monsieur et Madame Arthur Matthey
Piémontési et leurs enfants.

Mademoiselle Emma Matthey, à Dresd
(Allemagne),

Madame et Monsieur Charles Châtelain
Matthey et leurs enfants, à Tramelan

Madame et Monsieur Charles Moutandon
Matthey et leur enfant,

Mademoiselle Albertine Matthey, à Neu
châtel ,

Jules, Rosalie, Julia, Eugène, Frédéric
Blanche, Marthe, WiUy, Marcel, à L
Chaux-de-Fonds,

Madame veuve Courvoisier, à Neuchâtel
Monsieur et Madam e Paul Courvoisier e

leurs enfants, à Renan ,
Monsieur et Madame Eugène Meylan

Courvoisier et leurs enfants, à Neuchâ
tel,

Monsieur et Madame Edouard Dubleur
Courvoisier, à Berne,

Mademoiselle Emma Courvoisier, à Neu
châtel,

ainsi que les familles Matthey, Courvoi
sier, Pellaton, Brandt, Bolle et alliées
ont la douleur de faire part à leurs pa
rents, amis et connaissances, de la pert
cruelle et irréparable qu'ils viennent d'é
prouver en la personne de

Les membres de la Société de gymnas-
tique l'ABEILLE sont avisés du décès de
Madame Laure-Elvina Courvoisier-I¥lat-
they, soeur de MM. Henri et Arthur Mat-
they, leurs collègues, et sont priés d'as-
sister à son enterrement qui aura Meu
Mardi 4 courant, à 1 heure après midi.
18360 Le Comité

Agence générale des Pompes Funèbres 1
L̂onisïieaba ï̂^01

Fondée en 1901 12714 ?
te charge de régler toutes les f ormal i tés . 
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On est prié d'apporter la Couronne et le Tube pour les Manchons droits
pris en magasin.

@hois immense en f eustrerie à gaz
POTAGERS TUYAUX MÉTALLIQUES RÉCHAUDS

Réparations — a_W Téléphone 949 "BB — Prix modérés 16246

Enchères publiques
Mercredi B Octobre 1910 , dés 1 »/, h.

du soir, il sera vendu aux enchères publi-
trues, à la Halle:

15 régulateurs, pendules rondes, ré-
veils à musique, glaces, tableaux, enca-
drements, 2 auto cuiseurs , montres égre-
nées, bijouterie , telle que chaînes et sau-
toirs en doublé, Ire qualité et argent,
médaillons, services, étuis , etc., eto.

La -vente se fera au comptant.
Le Greffier de Paix :

18160 Q. HENRIOUD.

Enchères publiques
Par suite de cessation de Commerce , il

sera vendu aux enchères publiques, à la
HALLE, Mercredi B Octobre 1910, de IO
heures du matin à midi :

Un pupitre de bureau , un fauteuil de
bureau, I grande lanterne double, une
balance Grabhorn, 2 machines à arron-
dir, un Jeu de fraises « Ingold », oompas
aux engrenages, emboutlssolrs, laiton,
aoler, caisses et une quantité d'autres
outils de Comptoir et fournitures d'hor-
logerie ; le tout en trés bon état.

Le Greffier de Paix :
18161 Q. HENRIOUD.

Crevasses ^&Engelures gg^
ouvertes et non ouvertes,

brûlures légères, écorchures,
sont rapidement guéries par le

Baume siccatif „ERM0N "
Boîte à 50 cent.

Pharmacie HEOMIER
Passage da «Centre, 4. 17727

ATTENIIOH ! !
A partir de samedi , rae da Grenier

No 34, les ménagères trouveront tou-
jours un grand choix de FRUITS et
Légumes frais aux mêmes prix «rue
sur la Place da Marché.

Se recommande, BALESTRA.

Magasin L. Rothen-Perret
RUE NUMA-DROZ 139

Alliances or 18 k., sans soudure, larges
et étroit es. — Cadeau aux fiancésl 18878

Montres égrenées

è 

montres garanties
Tous genres Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

Chaux-de-Fonds.

Polisseurs
De bons polisseurs pour boites métal

trouveraient de l'occupation suivie et bien
Sayée. — S'adresser chez M. A. Schlup,

oreur. à la Steingrube, Soleure.

Employé
OTJL E32Q.pl037"ée
est demandé pour tout de suite dans
nn bureau d'affaires. Place stable.
Inntile de se présenter sans d'excellentes
références, H-10844-C 17868

Ecrire sous chiffres C. 10814 C. à
Haasenstein & Vogler.

Tapissier
se recommande ponr le montage de mate-
las et paillasses i ressorts, ainsi que tout
ce qui concerne sa profession. 18111

A la même adresse, à vendre collection
du « Conteur populaire » de 4 années; bas
prix. — S'adresser k M. Atfred Quille t.
rue du Nord 159.

Régleuse
On sortirait des réglages plats pour

petites pièces, à régleuse très capable.
Ouvrage suivi. Pressant. 18112

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Polissages
Pour la direction d'un atelier de polis-

sages et finissages de boites argent et mé-
tal, on demande une ouvrière connais-
sant la partie à fond , capable et énergi-
que. — Adresser offres, références et exi-
gences sous chiffres A. S. 18387, au bu-
reau de l'Impartial. 18287

Régleur oo Régleuse
Breguet

expérimenté dans ies réglages soignés
trouverait place stable dans une bonne î
maison de Bienne. 18223-L jS'adresser au bureau de l'Imnartial. ¦

%# A/finripprli T Otf^^irilKr*̂  \sJET ¥ v i lU i  Çyl # \_t$ %__p %,%J U _ \ %_$ |rjf

i I sur tous les prix des 1
I I ARTICLES DE BLANC i

L Trousseaux, Lingerie confectionnée 5J
SSSSBBSSsSSra 5 ™. . ;S Tfll imllil'l n iimu mi iiiis iiii iiii ui »iiiBiiiiiiiiii»illiWiiiiiiiiiiiii n i i I I I I I  • T n i ï

Commune du_Peuchapatte
§ *̂ A LOUER ~mi

m»
La Commune du Peuchapatte offre à louer, pour St-Georges 1911, la propriété

dite «La Daxelhofer» ; le bail comprendra la garde de 12 pièces de gros bétail,
estivage et hivernage. En plus, le fermier sera chargé de surveiller le bétail durant
l'estivage sur les pâturages de la dite ferme.

Pour prendre connaissant» des conditions, s'adresser à la Mairie, jusqu'au
20 Octobre inclusivement.
17936 H-260-S L'Administration communale.

ATTENTION ATTENTION
Pour l'éclairage de vos lampes, n'employez que les

fcùons ..Soie Incassable fl. Plaisseily"
pour tous genres de becs

Charles Bahler
Rue Daniel-JeanRichard 19

SEUL CONCESSIONNAIRE SEUL CONCESSIONNAIRE

Pour Hk/LGL± ĵ c±r
sans nuire i la santé, prenez les merveilleuses 15186

Pilules Mesûesiines
3 fr. 25 la boîte ; 9 fr. les 3 boites; 17 fr. les 6 boites (Cure complète). — Produit
entièrement végétal, d'un effet prompt et certain. — Traitement facile et
inoffensif. — Envoi contre remboursement et franco de port par le

Laboratoire Victoria, Genève-Jonction Case 13704
mtM3. immt9-m*****m*m9m̂ m**Luim*j y m x*m*9* ^fEMEsiuiï ilUESisMHBaSS

J K Boue tests
Ĵ*\ 

7\ G. 
TUSCHER

\\*\ /  Èk 21a Rue Léopold-Robert 21a
Ll M ifljgjl Ruelle de l'Hôtel de Paris

M f // fêW L'assortiment pour la Saison d'fii-
iS \ s / r  _f - $ 8_ f lf ir  Ter est au complet.

j j  ̂ M Qg&rQSSŒ Souliers de Sport — Soulier
/ m̂ §̂a * double veau imperméable.

r Jtâr Chaussures sur mesure.

.̂ ¦̂  ̂ Réparations soignées

©E*écïI4ii
contre garanties hypothécaires, nantissement de titres, polices A
d'assurance, cautionnements, H-660-J

Conditions favorables

mm POPULAIRE SUISSE
ST-IMIER

MlaJUJ ilLH UUUIill Jl-umMBHIIUI *\p .t«**B *mxn Ji»^ t̂̂ .̂«aa»ai«Miiwsi.ili,»JUaMi l̂ jsiiaaMiiay uiiaa

rPSIQSfîfl nfl SIMl SliSSinSQ de la nouvelle poste et des fabriques"—
1 UJiuiUli  IfSIllO UUyUld Service depuis 11 heures pour employés

de la gare et de la poste. Pension com-
plète depuis 2 francs par jour. Dîners à 1 fr. Service à l'emporté sur commande.
Cuisine soianée. 12775 Se recommanda.
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Place iVeuve 6 17715

cie iro*tc>"0.3r j
Spécialité : Gorge, nez , oreilles §
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Irais Salle k îa Croix-Jkue
.—-&..-

Mardi 4 octobre, dès 8 '/* h. du soir,
Perles 7 V« heure Portes 7 »/, heure

S~
° .. ? _ H »J1J » ¦ « •&«> ¦ g

donnée par
La Musique de la „Groi2£-Bleue"¦ ¦¦ Ave* le précieux concours de quelques amis ——
—¦»»—¦ Ta;-»-i ty«feo BO ots,

Billets en vente chez le Concierge. O-10854-B 18167

f

&si Suisse romande est H .^ÊmÊWKÈË
saotre champ d'activité, «tâl ŷi ârai =f t
nous contentons tous nos ; ^^^l^^^^B W
clients, nous pouvons donc I __§§__§& 2Ëiiifi\
aussi vous satisfaire. ^̂ ^̂^̂ T Y^

FASTES OH ESSIi I j ÊBÊ±>
lia Mode actuelle âraté- g|j /m "̂ÊjÈ mt

I

resse chaque dame, l'en- ||É jCv Â WÈm
tré© de nos magasins est j È/ y  if&rara

Hl NOUS IE1I VISITE ^ Il jf II
1 lâÛISIl OE L' ANCRE ¦|H
I A. KOCHER & FILS , LA CHAUX-DE-FONDS R || 11HH wftH|k

( VÊTEMENTS PHESIl
POUR DAMES ET FILLtïT E S I VM Mmff W

C'

de ai. M. Leiiiold Flls
Les cours commenceront le Lundi 10 octobre, pour les Messieurs, et le Jeudi

13 pour les Demoiselles, à 8 heures du soir, dans la

Grande Salle de la Gare de l'Est
Les inscriptions sont reçues au magasin de Mme Berlincourt, rue de l'Hôpital et

chez M. Leuthold, rue du Crêt 14. 17651

- Union Chrétienne, Beau-Site -

commerciaux 1 poT. Jeunef,ipenB
^^ i1 ot jeunes filles

Octobre îS îO à Ha Mars 1911. — Chaque cours : 20 leçons, 3 degrés.
A 8 h. Cours d'Allemand (lundi et mercredi), Anglais (vendredi). Compta-

bilité (lundi), Corresiiondanro commerciale (lundi) Sténographie (mardi)
Français pour Allemands (mardi). Droit commercial (mercredi).

Caftât • f rr' S'— Par cours Pour les membres des Unions aînée et cadette
** " ( Fr. 6.— par cours pour les non-sociétaires. H-5291-G

« payables lors de l'inscription .. .••••• • • •• ¦¦»-..
OUVERTURE DES COURS: Lundi 3 octobre, à8»/ t h. du soir , à Beau-Site*

Les inscriptions sont reçues au Magasin de l'Ancre et à Beau-Site.

A louer à partir du ler janvier 1911, le 18301-L

Saignelégi@i*
3 grandes salles de débit, vituation exceptionnelle au centre dn village.

Pas de reprise. — S'adresser au propriétaire , M. Boil lat-Queloz , négociant.

TH. COUSIN
ftce ds la Serre 18 Ghaux-de-Fonds Bue de la Serre 18

«W Spécialiste pour la pose ES dents
Installation électrique. — Procédés modernes. — Prix mo-

dérés. 17734 Téléphone

pour 20 ouvriers est à iouer pour tout de suite ou époque à conve-
nir, situé rue du Parc 107. — S'adresser à M. Léon Boillot, ar-
chitecte, rue de la Serre 104. H-11638-G 18297

mmB*-*samm**m*a**aa *̂*ff ^̂  gg

S Dès aujourd'hui et jours suivants |j
¦H 

^̂  jmn_ _m ra __m__ _ ___ «a*

gl H 8006 c ayec Tiarnle de porc assortie 18263
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de retoux*
a transféré son domicile

Rue de la Paix 23
Consultations de 1-3 h.

de Chirurgie et d'Accouchements
Rayons S

H-115S6-C TÉTÉPHONE N- 76 17920

Brasserie du filofie
45, rue de la Serre 45. 13495-54

' CE SOIR LUiMDÏ, à B% heures,

Grand Concert
donne par

Mené "Wercïlay
CHANSONNIER

M. Genoux , excellent Comique.
M. Lydla , Chanteuse.

E^-EKTRâE I t imUE- WU
Se recommande. Edmond ROBERT

Hêiei si© ia ûare
Tons ies ÏAJNBIS soir

dès 7 1/ 3 heures 17032

Se recommande , A. BINGGELI. j

BrasseràÉiaSerre
au ler étage

Tous les LUNDIS soir,
dès 7 s/a heures 7295

à, las, aaacxcio «ci© Caou
Se recommande , Vve G. Laubsoher. ;

BOUCHEBIE -CHARCDTERIE
HEURE TISSOT

3, rue du Grenier 3.
Pendant la Saison d'hiver ,

Tous les LUNDIS soir et MARDIS matin

Boucho rio A. GLOHR
Tons les Lundis et Mardis, \

e>^tj rsi> 18286

Boulangerie
située an centre de la ville, est demandé*
à louer pour avril 1911, ou quel est le
propriétaire disposé d'en établir une. —
Offres sont â adresser, Boulangerie Hirs-
chy & Cie, rue de l'Hôtel-de-Ville 3.
m^mmf twmm^^ÂM^^H^^-^Jù '

Casino-Théâtre de Chanx-de-Fonds
Portes: 8h. Rideau : 8 */_ h.

Mardi 4 Octobre 1010
XTaa.© asetiXo

Représentation extraordinaire
des Artistes du

Théâtre da Gymnase de Paris
L'immense Succès !

LA VIERGE FOLLE
Pièce en 4 actes, de M. Henry Bataille.
Ti l'imporlsnM d» eet enrage, il sera représenta ml

GV Le spectacle commeucera a
S'/i beures précises. 18329

Billets à l'avance chez M. E. VEUVB,
magasin de cigares et tabacs, au Casino.

Pour plus de détails, voir les affiche*
et programmes. 

Société
de

Consommation
La Chaux-de-Fonds

Ces prochains j ours, arrivée des pre»
miers wagons de 18249

Pommes de terre
vaudoises

lre qualité.
Se faire Inscrire sans retard.

magasin d'Epicerie
10. JAQUET-DEOZ JAQUET-DROZ 10

Marchandises de ter choix.
LIQUEURS et VINS à l'emporter. —Quelques cents litres ABSINTHE à li-quider. — Tabacs. — Cigares.
Se recommande,

18325 Vve Louise BURNIER.
W^ m̂WBLmmmm Wli& Ĵ^^WÊJWKgStgEiaiaafâ^ -¦¦-^v^^feaimiBmteEJ'̂ ^ i . i i WMWg fi irail Tn^i. - f f -  , cm

Chapeaux garnis - Modèles de iPsi/X'lS - Fournitures pour Modistes

Toir les Etalages — Seule maison de la ville offrant un choix si grand — Voir les Etalagés 18151 j


